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de jeter,gueJurnièr com-
eue‘sale‘aftaive:et surles

"Le -Conécil-de-Ville: n’a pas ‘pu ou
d'a pas su rompre avec ses ancien-
nés téaditions,|et l'enlèvement dela ::
:nelge des rues”se fera encore, cette

année, selon les procédés plus que
rudinientaires qui étaient en honneur

atémps oiMontréaln’était qu’une
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le gede faire face
HattderTrévchdiquer * pour
Jedroit, de tenvié“tête:à
P, en dentandait.àce

“que Li réponse “de. Ia. compagnie: aux
‘offres ‘du' Corisejl:Jui;Ai}. réféfée, |

Lés;autres ont”paru ‘enelifis de “de-
sober devant - la responsabilité- ct à

laisser:Je”Conall5e, débattre : dans sou
setTWtén;pouvait décemnient
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“bute chaque, fois aelle croit avoir at-

DeoGratias
Nous remercions tous led jours Ig

Providence d'avoir, d'une façon aussi
remarquable, ouvert à notre pays la
voice si belle où il s'est cnédgé pendant
la dernière décade, et ce sera notre de-|®

voir À tous. d'en témoigner publique-

ment’ notre reconnaissance, demain, en
rendant grâcesà Dieu, pour les bien-
faits dont-IFnous à coinblés,. ‘particu-

Tidrement pendant l'ütitiéé qui vkent de

s'écouler,

“Jatnais, auparavant, le Canada n'a pu
s* réclamer de Ta prospérité dont fl
jouit, en ce moment, en dépit de la gène
temporaire, qui se manifeste en certains!

centres industriels, par sulle d'une trop)
grande abondancede la main-d'œuvre;

ce qui n'est, après tout, qu'un inconvé-
nient de la richesse nationale, dù à l'en-
gouement des classes immigrantes des

vieux pays pour le nôtre.

La Providence s'est pluc, en effet,

} multiplicr ses dons à notre égard, en
nous préservant des cffets de la crise
financière qui a ébranlé presque dans
oes fondations. la nation américaine ct
dont le contrecoup eit pu être si dé-

sastreux pour nous,

La crise est heureusement terminée
et nous pourrons de nouveau puiser à

pleines mains, dans la ‘corne d'abon-
dance que nous tend Celui qui veille
sur les destinées de rotre pays.
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L’HON M..
LEMIEUX

La mission que va remplir à Lon-
dres, l'hon. M. Lemieux dans le but
d'obtenir une réduction des taux télé- ©
graphiqueg entre la mèse-patrie et le

CanalialBEpartie du programme
adaonsqueu tracé l'êner-

- Sique ministre :jdesds €5 er
nant possession portail

rols çe qu'il onsuse tant de ba
dignité. id £8fe

‘Avec la réduction du port des lot.
“tres à un ‘sou, dans -les” villes, la 1t-
;“ vrajson postale dans“tes campagges |

: | et enfin la-réduction.des taux du.ch-
ble transatlantique volé: ceà qudi.
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Reste à savoir-ce~qufepdh-Coui

Hible dévoir être condamnés edie’
C'rouler le’ rochér qui cut .

; sévérance. le- dévoué.“collègue.de:sir :

    

irau a, ‘ainsi:“fait. te) tiré part.ste

 

  
   

ent “Hire‘quee
icalade depuisquite ‘anst
ila conjpagnie réfuse=on devait s'y
elecà. éclairet:Ÿles« rues de. la

lctÀ raisonde $6a’‘Farlampe-par an-

Tike) Tet" elle” ‘réclañre-l'artitrage"Est-ce
à diro qu’elle’etise.:82 première-propo-.
sition congé 1 iy,offre d'éclairer
favite àFaison/de-$75{pi{par lampe?

1t-y a tout lien de le’résumer. Alors,
c'est un ultimatum?

Soit. Autant vout savoir de suite qu'il
ne reste plus d'altechalivo Afiville
‘pour.sortiedu bourbler.

 

  

 

nyaLas“Hen A::gagueràhrégocier
aves“lascompagnie. ét le ‘Remps|presse.
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M.Langlois et la
DivisionSt-Louis

EC a.

Il faut remettre 3 César ce qui ap-
partient à César.

C'est pourquoi lec “Bulletin” se fait
um, dévoir de constater publiquement
qué M. Bickerdike doit une très large

part de son succèsdans la division St-
Laurent à M. Godefroy Langlois, dé-
puté de 1a division St-Louis, à Québec.

Ta division S-Louis a donné, à elle
seule, une majôHié_de 905 voix à M.
Bickerdike.

Celul-ci a À pelite pris part À la lutte,
1 était absent en Angleterre.

C'est M. Langlois qui a organisé et
dicigé la bataille dans sa division; c'est

tri qui a’ fait contrepolds au travail de
l'ex-maine Ekers.

M. Langlois jouit d'une popularité
sokde et Lien méritée dans la division
St-Louis.

C'est un -hommo d'une grande activi-

té et il déploie beaucoup de tact dans
les campagnes électorales; Il connaît Ja
plupart des éleéféure, ne manque Ja.

wals l'occasion de leur être agréable ou
de lgur rendre service, ct salt se tenir
ed contact avec eux.

Il est sod d'un groupe d'amis
puissauts et a
De plus, les citoyens de la division

St-Louls apprécient hautement la force
de caractère et l'espeit progressif de
kur député, à Québec.
Laa de M. Langlois sur la

question l'instruction publique a fait
de lul l'un do nos hommes publics les
plug utlles et les plus précieux
Oateut éloquent &t documenté, il sait

porterla porsuation dans les esprits,
C'est donc à la popularité personnel-

le, Au prestige et au travail de M. God-
froy Langlols, que M. Bickerdike doft

{rge part de son triomphe.

rique Suutn. disalent bes Latina
——=

OUENDATESVOUS
#;>. ze|

La dalle de plerro dite “Grey
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on” cst cogpiandéa par la munigj-

si té de la ville St-Louis, au prix de |
g'le ver cartée, pour la dalle de]

Sepieds Tea? alors que la‘
side. Montréal pale la même qua- |

4 raison de $1.89 1a
-30.¢s par verge de:

£'qu'empoche le fournisseur. :pie
we“Que”en

J cotéerattdi,
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tSContor

ique*-“Solent:“Yes réforme.
; songe àintroguire ‘dans’“le
-sratème . présentement en

Tenldvement dela neige au moyen de.
- véhicules ‘traînés par de pauvres-ha-
ridelles, ne donnera jamais satisfac-
‘tion au public et encore moinsla
“compagnie des Tramways, qui, à ti-

 

‘ftiede::partie au.contrat, aura boi gré
wal gré sonmot à dire,dans la dé-|.
pensé, des. deniers publics affectés à
ce coûteux service,
‘ “Mäis, là n'est pas, pour le moment,
N point Important de Ja discussion,
celui, qui prime toutes les considé-
vations - d’économie ou d'efficacité,
celui,qui, a fait perdre de vue à nos
édiles ”- les avantages de méthodes
plus”‘modernes et plus expéditives;
peur débarrasser nos rues de l'ava-

lanche de neige, dont nous sonintes
gratifiés, chaque biver.

On a. en effet, allégué que l'enlève-
ment de la neige, au moyen de tram-
ways, priverait la population ouvriè-

re dé kon moyen de subsistance, pen-
dant les mois rigoureux de la froide

SSO:
- an

   Four,‘être exécuté d'une. manière
plus expéditive le service de l'enlè-
vement de:la neige aiderait au com-

merce ¢n stimulant le trafic et le
public n'y perdrait rien, avec cela

que les capitaux économisés par Ja
ville lui permettraient de donner une

attention plus sérieuse à l'entretien

hos
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des rues résidentielles, ce qui serait
“

     
   

    

Cetargument réfecat, mais,
il en estautres up, sérieux, dont
celui-ci; sur lequel Nous attirons par-
tieulièrement Ia ton) des autori-
tés. as

assez: - générale-
mentrépanduedansle-public qui as-
siste au spectacle‘lamentable de ces
milliers de traineaüx iehargés de- nei-
ge circulant à. travers»nos rues, su
lendemain des tenipêtes d'hiver, que
tous. ces véhicules braplants—ces bof-
tes à pilules, comme on les appelle—
sont la propriéié de- citoyens pauvres
aui ont-recours à*ce travail providen-

‘tel, pour. gagner le pain de leur fa-
mille.

C’est une erreur
erreur! Nos édiles ‘sont tout, sim-
plement dupes de leur sollicitude

électorale et leur admirable pitié se
trompe d'adresse. ,

Nous affirmofs—et = mous avons
pour faire cêtte afrrmation, des rai-
sons positives—nous affirmons que
1a majorité des jourpaliers employés}
à l'enlèvement ‘dela neige ne sont
pas des citoyens, ayqnt feu et feu, à
Montréal, et que les voitures qui ser
vent ‘au charroyage de cette neige
n'appartiennent pas & des citoyens.

Nous affirmons que les’ soi-disants
“duvriers” sont lés pensionnaires
[d'institutions où se Jefugient les im.

migrants frais débârqués et tempo-
rairement de passage à Montreal;

sont des gens venusde la campagne
pour passenl'hiver at milieu de nous;

sunt des sans-traveil venus des Ftats-
Unis pour récolter la manne qui

ct une profonde

 tombe en cc pays et que le très petit

2 | nombre, une poignéé, sont des cito-

yens de Montréal, ayant besoin de
travaillez au pic et À la pelle, pour
ivrequand l'hiver est venu.
-Nous ne voulons pas d'autre té-

moignage-‘attestant la véracité de ce
fait; que celui de nombre d'échevins
impuissants à satisfaire aux deman-

des d'emploi de citoyens de leur
quartier, quand les tues abondent-de
travailleurs “étrangers.
Nous affirmons, encore, queged

trois--quarts des véhicules servant à
l'enlèvement de la neige nous vien-

nent de la campagne et des comtés
avolsinant la métropole,

La neige vientielle à tomber avco
abondance, aussitôt des qudtré coîns

de la ville, l'on voit arriver, par file
de dix ou douze, les voltures appar;

tenant À des fermiers que l'inaction
de l'hiver assomme et qui viennent
prendre leur part de la récolte de
neige à Montréal. :

Les veuves, en faveur
l'on à enregistr€ un votes] éompé-

tissant, jeudi, au Consell-de-Vifle, ne
compteut pas pour plus de eluquante
"sur la liste municipale. Par contre,
le-comté de Lavai compte a lil seul
trois cents “citoyens” ‘propriétaires
de voitures, et le comté de Jacques-
Cartier au moins autant.

Nous passons le reste.

Cela suffit pour démontrer l’inani-
té ‘des arguments “ouvriers” et pour

refroidir la pitié de nos édiles.

Ce sont là des faits Incontestables,
ct le public pourra en contrôler l’ex-

actitude, cet hiver. ‘

Alors, peut-être, se rendra-ton

compte de l'ineptie que l'on vient de

commicttre,

SABRE AUCLAIR.

 

 

Un autre corbeau planc au-dessus

du palais de Concordia!

T1 en vient de tuus côtés de ces vi
lains oiseaux noirs, et nos édiles sont

trop occupés à parer aux Éventua-
Jités, pour s'occuper sérieusement

| d'affaires. ;
Le nouveau “scandale” est de di-

mensions colossales et il aura un re-

tentissement qui laissera loin der.

rière lui les émotions causées par
l'anpréhiension en bloc des membres

de la Commission des Finances, sous
le coup d’une accusation pour rire,

d'avoir violé les dispositions de la

charte, en rapport avec le paiement

des dépenses de voyage officiel du
maire à Paris.

Il ne s'agit plus de trois mille dol-
lars, mais de quinze à vingt mille dol-
lars que la ville sera appelée à payer,

par suite d'une erreur conumise par

lez fonctionnaires de l'un des ptus

importants services municipaux,

Volci les faits:

L'élargissement de la rue St-An-
toine ayant été ordonnée, on réso-
lut de partager les travaux d'ex-
ptopriation en plusieurs sections, et
le travail fut poussé avectoute la
célérité qu'ont permise les innom-
brables pétitions à la Légixidture, les

contestations non moins jnnombra-
bles des Indemnitaires et les lenteurs
ordinaires de la procédure munici-
pale.

Bref, la question est vieille de gix
sna, et les arbitres chargés de rendre
justice & qui de droit ont blanchi À la
peine, penchés en permanence sur
des plaus, des rapports et des états
de compte. F

‘expropriation aura donc été frès

cofteusé, of non ruineuge, ét pour la
ville qul paiera la grosse somme et
pour leg expropriée qui ont vu leur

propriété se déprécier. terriblement,
par suite du retard apporté à la _res-
tsuration de cette rue, dans des con-
ditions notmales. Enfin, le trayail

 

 
     

         

     

 

était termine; les experts ont ache-
ve, cette semaine, l'examen des récla-

mations, en rapport avec l'expropria-

tion de la dernière section cet ils se

préparaient hier, à faire leur rapport

recommandant le versement des

les mains du Protonotaire de la Cour
Supérieure.

Patatras! Toute l'affaire est à

l’eau et le désarroi règne parmi les

experts qui ne savent plus où donner
de la tête. ,

Qu'arrive-t-il? Que se passe-t-il?
Mystère, on refuse de répondre!

Mais, ce qui se passe le vuici, tel

que nous le tenons d'un citoyen in-
téressé dans la présente cxpropria-

tion, et l'histoire demande deux mots

d'explication.

Le gros du débat qu'a soulevé l'é-

largissement de lg rue St-Antoine a
surtout tenu à la prétention de deux
expropries qui intoquaient une er-
teur commise par l'ingénieur de la

ville, pour réclamer une indemnité

supérieure à cellezaccordée à tous

les autres, au pro rata de la valeur

dc leur propriété. 1! appert que ces

deux propriétaires avaient bâti _ sur

une ligne coi-disaf homologuée in-
diquée par les ingénieurs de la voi-
rie, mais, que lorsque l'élargissement

de la rue fut ordonné conformément
aux dispositions de-la loi, la dite ligne
homologuée n’était pas la bonne et
les proptiétés ci-dessus érigées se

trouvaierit environ ùn pied et demie
ev deçà de la vraie ligne. lcs inté-
ressés réclamèrent naturellement des
dommages en sus’ de leur indemnité
et ils l'obtinrent, après une vigoureu-
se défense do la part de la ville,

I fut, en fin d&campte, décidé de
solder les réclamations en dommages
et le travail/fut complété, c'est-à-dire

que la ligne de front des propriétés
de la rue fut reculée de plusieurs 

|
sommes dues aux indemnitaires entre |

!
!

Revelations Sensationnelles
UNE AFFAIRE DES PLUS SCABREUSES SERA MIS A JOUR, CETTE SEMAINE, A L'HOTEL-DE.

VILLE, EN RAPPORT AVEC L'ELARGISSEMENT DE LA RUE SAINT-ANTOINE,

On ge songeait déjà plus à l'erreur

grossière de l'ingénieur qui avait in-
diqué les lignes originales et dont la
maladresse, ou l'ignorance, avait été

cause que la we était obligée de
payer beaucoup plus cher qu'il n'a-

vait été prévu.

Or voici qu'à la stupéfaction géné-
rale, une cargaison de nouvelles ré-

clamations en dommages vient de

tomber sur les bras des arbitres!

I1 se trouve, en effet, que onze gros

propriétaires ont aujourd'hui des ré-
ciamations semblables À celles des
deux autres, à faire valoir contre la
ville. - Et si nos Informations sont
exactes, il y en aura d'autres demain!

La cause de tout ce brouhaha?

Toujours les lignes
fictives ou fausses!

homologuées

Est-ce possible, direz-vous? Com-

ment peut-on imaginer que le dépar-

tement de la voirie ait pu, ainsi dé-
livrer à la tonne des certificats de li-
gnes homologuées, sur une méme rue,
en contradiction flagrante avec les
plans faits de longue date? Com-
ment supposer que les arbitres, aidée

des ingénieurs, des avocats et des
intéressés, aient pu employer io

mola et des années à compulser plans
et documents, titres et certificats,
sans s'apercevoir de l'erreur com-

mise?

Nous l'ignarans et nous ne tente-

rons pas de l'expliquer.

Mais, le fait reste,
scandaleux.

renversant et

Voici la ville confrontée avec un
problèmepas très facile à résoudre,
mais qui, en tout cas, fera enequrir
à quelqu'un des responsabilités lour-
des à porter.

le scandale éclatera, demain, mais

Ic “Bulletin” a tenu à signaler à ses
lecteurs, dès aujourd’hui, les révéla-
tions qu'il vient de recucillir à ce su-
jet.

 
_RTT 2eMSNa

“doter Montréal -+d'une exposition
d’osüvres. d'art, cet hiver.-- Cette‘êx-

| positi ; ira-d. nos materde

hoësBide 3

Nous applaudigsons . 4 l'initiative
EY-gouverhement. française qui veut   

     

      

pieds et il ne restait plus qu'à in-

demniser Jes intéressés.

No‘re confrère dd “Witness” ex-
prime le désir que l'hon. M. Bro-
deur achève son“ oeuvre d'épuration
en déparstement-de la-Marine, sans
sraifite,- «ans-mérci et à fond.

C’est ce qu’il fait en ce moment.

Les tories s’en prennent iMRL

Borden de la défaite de leur parti. , TV est évident que l'hon. M. Fos-

ter continue aussi son oeuvre!

ler, poser d'une voix niielleuse à -M.

"nous avons ‘mis ‘des announces dans

desquelles |

inquiéter les républicains,

—

C'est purtie remise et le Conseil de
St-Louis devra tirer la siluation au
clair, avant que le malsoit irrépara-
ble.

! Les citoyens ont l'ocil ouvert.

En attendant, le “Bulletin” se dc:
mande jusqu'od M. le maire Turcot
poussera-t-ll l'audacé?
Nous l'avons entendu, mardi der-

le secrétaire de la murticipalité,
question insédieuse, que voici:
“N'est-ce. pas, M. le secrétaire, que.

lu

tous les journaux, demandant des sou-
missions pour~ la fourniture de In
pierre à trottoirs?”

Ses moustaches frisées n'ont tuême
pas frémi, mâie son visagepâlit quel-  

0. y |

La victoire de . William IL Taft, a
causé moins de surprise que'de satisfac-
tion,

Elle était prévue et attenduc.

L'enthouslasme manifesté par ce pau-

vre Bryan, enthousiasme qui a fini par
peudant les

derniers jours de la vigoureuse cam-
pagne qui vient de sg terminer, l'en-

thousiasme dd Bryan, . disois-nous, à
prouvé que lo candidat perpétuel est
tombé dans le piège que lui ont tendu
ses amis, les chefs du parti démocratl-
que en le cholsissant avec grand ta-
page, comme porte-¢hendard du parti

pour lu troisième fois,

À telle enseigne, que llétaot de New-

York et méme la ville de New York

qui est sous la domination ds Tamma-
ny Hall, ont voté contre lui, en

veur des candidats républicains.

C'est-à-dire que les démocrates asan-

cés ont voté cuntre leurs convictions

politiques, car, autrement, Jes républi-
caluy n'eussent pas compris New York,
le château-fort democrate,

Et pourquoi, ce changement de front?

DAME
Son Honneur le Maire Payette re.

cevra, mardi, de la part de srs nom-

breux amis un témoignage public de’

leur admiration pour ses belles qualités:
de citoyen, qui l'ont fait l'élu du peu

ple au scrutin de fevrier dernier et ani
lui a valu d'être honoré d'une façon si

éclatante par le Gouvernement de la!

République française, lors de son ré

cent voyage à Paris, où notre premier

magistrat a si \lignement représenté

fa ville de Montflal, aux fêtes du Tri!
cenlenaire de Champlain |

C'est en effet, à l'occasion de sa dé
coration de Chevalier de là Légion”
d'Honneur que les citoyens ont pensé |
de lui offrir ce bronze magnifique qui;
lui sera présenté mardi

Ce bronze est ung ccuvrs d'art due A

notre jeune ct distingué sculpteur, M,
A. Laliberté, et Son Honneur aura d'au-

tant plus de platsir à le recevoirqu

lui dira le mérite d'un artiste canadien,
cn mème temps qu'il lui rappellera un
souvenir glorieux.

Nous nous associuns de tout cœur à
nos amis pour offrir à Sun Honneur

l'hommage de notre filiale affection et
nos félicitations les plus sincères,

POURQUOI?
Les citoyens de St-I.ouis écrivent

au conseil pour protoster contre les
qualités dos matériaux employes dans

fa confection des trottoirs et que l'on

ckerche à leur imposer.
1s emandent qu'on leur fournisse

une autre sorte de plerre que celle

que la majorité du Conseil s'est Ju
rée d'avoir coûte que coûte, mais
leurs requêges sont Jetées au panier.

Pourquost

fa-
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Après hult Jours nous. heéconnai
sons pu encore le tésattél définit
des (élections de Terreneuvé, et Lon

Canada.
Laiseons d'abord les Terre -Neu-

viens apprendre à marcher seuls!   

LE COUP©DES SOUMISSION $ POURRIRE,

Bryan Est Sacrifié
‘LE LEGENDAIRE POLITICIEN A EU LE SORT QUE LUI RE

SERVAIENT LES PROPRES CHEFS DE SON PARTI.

 

i Co.
Tout’ simplement pour’ se

Jsrur et que sen terme d'office comme

parle d'annexion de cette colunté au [¢

  

    

      

  

     

  
“

   que peu, lorsque l'honnête secrétal
répondit : :
“Dame, nous avons mis des anno

ces dans deux journaux.”

C'est qu'il craignait que quelqu’au
pasat la question;

“Quels Journaux? Produisez doi
lcs annonces publiées ct prouvez doug

qu'elles n'étaient pas inséries 3
page des petites annonces, en!

deux demandes d'emploi ct une de:
wande de secvante, là où personné

    
+

 

    

     

 

         

  

 

   
  

   

   

 

le pouvait avoir l'idée de les alle A
chercher!” oH
Nous avons été surpris de ne nas

entendre =quelqu'un : démasquer le

farceurs et leur dentander si c'est IX
ce que l'on appelle agir honnêteide:
On ne perd rien pour attendre,

d'ébarrass
de Bryang dont la candidature étal
inévitable, mais dont les idées politi
ques étaient rejetées d'avance,

Les chefs démocrates ont  réprimé.
leurs ambitions et fait preuve d'une
incroyable énergie.

14 tonoient, en effet, la victoire, si
d'Etat de New-York avait voté en fa-
veur de Bryan, car l'influence pzrtie .

de ce côté eût debordé le peu d'encou- ,
ragement que Taft à reçu de certains -
États recounus comme attachés à Ia

cause républicaine.

Mais, les démocrates le New-York
sont restés inflexibles ‘el ils ont froide-
ment sacrifié leurs chances de suceds,
pour exterminer chili qu'iqn mauvals
sort a collé au flanc de leur parti:
le socialiste Rryan,

Lelégendaire politicien est désormais
écarté de la route qui mène au Capi-
tole. Son charriot d'aventurier a roulé
dans le fosse ct les démacrates seront
enfin libres de se choisir um chef qui
les tiènera à la victoire,

ROSHVELTLURHALISE
Au moment où la naton américaine

eat sur le point de lui choisir un sucees-

 

president touche à sa fin,

Roosevelt vient de

| qnantieme annee,

la carrière

Théodore
compléter sa eln-

 

remarquable que cet
"home d'Etat n déjà fournie est en ce
moment moins captivante que la pensée
de celle qui lui reste À fournir,

Rons-velt est encore un homme dans
sa prime jeunesse, en pleine possession
de sa vigueur physique, el joulssant
d'un prestige personnel sans égal ct
d'une influence plus grande que celle
que toat autre de ses contemporains.
M Ronseselt a done devant lui l'a-

venir le plus brillant qu'il soit possible
de cancesolr,

 

Mais la question se pose: que fers :

Roosevelt lorsqu'il aura quitté la Mai- ;

son Blanche? ‘

Sa détermination est toute prise et !

sans hésiter l'ex président cmbrassera

la carrière du journalisme.

I et pu choisir. Maintes carrières
étaient ouvertes À son lalent, mals, son

ambition est de rester eur la brèche,

en contact avec les partis politiques,

sûr d'ebge une force avec laquelle il

dra conspler,

N'importe, l'entrée de Roosevelt dans
le journalisme donne un cachat nou-
veau à une profession qui a blen scs
déboires, mais qui a ses avantages, puis-

qu'un Président qui fut l'émule des plus
grands hommes d'Etat de son pays, ne

déduigne pas d'y faire du service,
100m ~—

La province de Québee vient de
rembourser cn beaux deniers son-
nants tne ancienne dette de $2,600,-

(03 qui prévait, depuls trente ans,

son actif «+ cela sans nuire À l'état de

ses L'ances, C'est ce qui fait dire 7
4 Thon. M. Weir que la province est oul

maintendnt prête, à faire honneur 5
toutes ses obligations à mesure” R

gu‘elles deviennent dues et cet étaés

 

      

     

     
    

 

 

  

     

fiance. qui se tradult par Pélévation5fl
uotre crédit au- plus haut point NE 2X
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i°c. x Majar a été êlu dépnté
de.foifine majo-|  

    
       

    
  

  

LieKaiseràa rie son effet, en face
limménse éclat de rire qui a pro.

‘ses confidences, à propos de     
     

  

se

la
aau ridicule, cn
nonfrant insolent à l'égard de

yt

    

  
  premiers mois de l'exercice ac-pt

Gi totale de $39.-casesune dépense
     

    

  

 

  

 

    
  
   

 

;espérances d'obtenir le contrat
‘Ja morgue, en vertu de la réso-

itionadoptée par la Commission,
“Hygiène. Ce serait manquer à
afonned au bon sens que d'en

    

    

    .

5 Les libéraux du district de Québec out

intention d'offrir un Krand banquet, à)

 

 

   

  

LE
. re‘des Postes et du Travail, & son re-

a our- d'Europe, à la fin du mois .pro-

chain: La fête à pour but de reconnai-
Ad

   
  

 

yale”‘dans le district” de” Québec durant
u dernière lutte électorale.

<> Wes A! Te Tee

M. W. L. MacKenzie King: le nou-
Veau député de Waterloo Nord, et
“aheien sous-ministre du Travail, ira
eprésenter le Canada à la confé-

“renee internationale de Pékin, qui

! sera tenue on janvier prochain, pour

“ta suppression du commerce rte

fepium.
* M. King partira à la fin du mois

“pour Pékin et ne reviendra probable-

ment qu'au mois de mars.
ov

  
   

 

   

    

   

   

   

  

    

   

  

  
  

  

  

  
  

  

     

  

   

 

   
  

   

   

    
  

Le “Canada” cite un article d'un
journal dc Boston qui prévoit la ve-

Nue. prochiaine d’une crise à l'ecole,
-aux Etats-Unis, faute du personnel

… enseignant:
- Les institutrices, aux Etats-Unis,
dédaignent des sulaires de $400 3

» ÿ700.-par année-et cherchent d'autres
‘occupations!

Hélas, que deviendront nus écoles

si.ous continuons à payer nos ins-

; itutrices des salaires de $75 à $roo,

far. année?
: ,®

L'hon. M. Brodeur est revenu, hier,

- d'une-visite d'inspection du chenal
entre Montréal, Québec et le Banc de

Beau jeu.
"M. Brodeur était

d'une délégation des armateurs

accompagné

de

Montréal comprenint: MM. liugh
Allan, Robb, Thom, Reford ,Ben-

ping; le capitaine Brown du C.P.R;

“M. Chouillou, président de la Cham-
e de Commerce Française de

Montréal; M. A. V. Roy. représen-
tant Ja Chambre de Commerce du

“district de Montreal; DD. Campbell, M.
_ Cowie, représentant la Commission
“ du Port; M. Bouillé, représentant de

In Commission des pilotes, M. For-
neret, ingénieur, et auires.

ue

L'hon. M. Devlin a, cette semaine.
. yegu Îes représentants de Ja Société

-canadienne d'immigration et de pla-
:2ement qui sont allés le voir au sujet

“de l'immigration française et belge.
“La- société demandé une aug-

À réentation d'octroi et sachant que Je
 Aninistre de lu Colonisation partait
ini TEurope -prochainement, clle a

suggéré l'établissement d'agences en
France et en Belgique, croyant que

‘le moment était opportun.
M: Devlin a répondu que sun vo-

-yage‘ n'avait pas précisément un ca-

, Factère officiel, mais que rendu là-bas
= “eÉ- après consaltation avec qui de

jdtoit il verrait et pourra donner une
=éponse définitive à son retour. ’

L'hon: M. Devlin s'est beaucoup

g

  

intéressé aux efforts de cette socié-
BERN:eu à dit & l'un de nos re-
Be ‘entants que l'immigration fran-

tout son encouragement.
ye

cours, d'une conférence donnée
apeAEde la Chambre

le,
direciedr de Ecole;

gaîlé particulièrement:|
tanfs.feoledMontréal

enseigné ent Tdi

  

  

 

   

    

   

  
  

   
  
  

 

  

  

   

 

  

sefeaservices signalés. que Thenoablel,5.

‘doutpu’ a. ean
Yes UpiVersités aval ctMcGi

Enfers -insteuits. Un Jeur :j.v
for.pas integdit ‘surtout “dang bun
payscol chxeün- est le filsde.
octuÿFes, d'aspirer àde plus’hauts”=
des, en gagnant leurs galons sur le
champ de bataille de l’industrie, 3

220;

NosEcoles.‘

  

TA PROPOS DU RAPPORT AN.
.NUEL, DE, LA.COMMISSION.
DES:SeLEs CATHÔLE|

 

Le rapport.agi]“de ta‘Commis-
sion. des.‘Ecolés{Catholiques nous est
pete, I indjaficspeétat, finan-

eir ‘de TaComission est des plus
salisfaisants;-lés feces accusdnt. un |

surplus’ de- far, 100 sur’les dépe

affectées} Vemfetien ‘das:ésolet
l'érection’‘de’ riduyvelles, et À we iolde
des frais. déaumoiiétrationi.“ee
Ce rapport. fiianicier adressé ‘à Thos

norable auchatengant- ‘de!l'Instruction
Publique’‘et, prür cette raison, faisant
partie.den/archives de‘ la “Province,
est & touségirde. ‘un degument “de

grande“ip ï ile Aussi,mous per-
mettraztron.,“ge “faireFespectyeuse-,
ment reinarqui rAux. jutorités sçolair.
res que ge:-docuimeit,pêche. beaucoup
sous le:” rapport“gel Pression et de.

| vappareies”générale. ’

La Commission. dispose de. fonds
suffisants pour pourvoir aux frais. de

‘| publication dus. © pamphlet dont Ja
place est toute vrarquéedans lex bi:
bliotheques des maisons  chacignan-
tes, ou ‘autres, et pourtant la présente

publication, avouons-le, ne ‘fait hon-

neur ni ‘à la Commission qui l'a com-
mandée ni‘À l'imprimeur qui-l'a exé-
cutée. - : '
Un.peu de respeet humain serait de

mise en l’occitrence.

. 2:0:

LA LEÇONPAPAR LE FAIT

HYPOCRISIE. ET
“SUGGESTION

“Lisez ceci, chère amie, et-dites-
moi franchement votre pensée.”

Comme d'usage, au lieu de tire, ja’-
vais regardé interrogativement celle
qui me tendait pluxieura feuilles cou-
vertes d'une écriture. fine et serrée.
“Gest une sorte de cunfession—

expliqua-t-clle—Cela  désote  beau-
coup de franchise et un irreristible

besoin de se transformer. Cost très
curieux, vous allez voir... Lu signa-

taire est une jeune femme sui, etant

orpheline de mère et détestaut la ae-

conde femme de son père, c’est cen-

fie à mon amitié... Lisez vite... N

y a une suite.”

C'était asrez long. Résumer suffira:

Maria-Pia, lixlienne par + ère,

Française par son père. au cerveau à

lu fois exalté ct pratique, s'accusait

vivlemment clle-même, honteuse et

uritee,

“le suis méchante!—répétait-clle de
tontes les façons—Trés méchante! Je

souhaite du mal, non seulement à

ceux qui m'en ont fait, mais encore à
certains qui ne m'en ont jamais fait.”

Ft elle dépeignait avec une fran-

vhise attendrissante Ie fond de sa

vauvre âme troublée. A sa connais
sance, cet élat haineux, presque mor-

bide, avait commencé lors de. l'entrée

de sa belle-mère dans ln muison pa-
tetnelle; elle avait alurs une dizaine
d'années. Enfant unique et choyée dn

père veuf, une veritable indignation

avail surgi en ‘elle lorsqu'elle décou-

“rit de l'affection pour une autre

qu'elle. Puis une petite socur ad-
imirée, adorée, avait créè sourde ja-

lousie... A la pension, unc amie la
délaissant pour une autre, une rivale

Cbtenant le prix vonvoité, une mai-

tresse sévère ’u simplement niran-

sigeante sur le réglement, furent l'ob-
jet de terribles colères dissimulées

d'aversion qui ne désarmait ‘pas...
Teune Alle, elle avait préféré renon-

cer au monde. aux plaisirs que de

grand coeur on lui offrait, tant ele

souffrait d'en voir de plus riches, de

plus parées, de plus jolies qu'elle...
Elle avait essayé des bonnes oeuvres;
bien vite elle prit en haine la prési-
dente de sa société, les travailleuses
de l'ouvrir, jusqu'aux pauvres eux-

mèmes qu’elle trouvait sournois et

menteurs, méritant leur sore,

Lille se laissa marier. Sa alat étant

légère, on l'avait peu demandée et la

trentaine approchait. Mais. elle ren-
“onira un homme intelligent et bon,
plus riche qu'elle. indifféreut au chit-

fre de la dot, qui I'aima et lui rendit

Ih vie très douce. Elle I'nima nussi...
Veux joiles fillettes lui emplirent le

 

  

   
   

 

 

covar de joies maternelles. L'infor-

tunée se crut sauvée,

Ce n’élait qu'une accalmie; un pas-

sager cngourdissement produit par le

doux_opjum du bonheur; elle s’en ré-

veilla pour souffrir et hair encore: Ia
mére de son mari, surtout, Vexaspé-
rait, pateline et critiquante. D'au-
tres femmesde la famille, notamment
une belle-sdeur - trés- coquette, folle-
ment, élégante, la révoliaient etpro-
proquaient,ddes voeux de malheur.
Dltres!JSiicore, ayant des, fila, exci:
gient5%yal isle... EtsEBsoeur, qui;

      

i ‘soeurncà

{ble quandYun de mes: v

à «Fleur, -“disantdu”bien
: “endif

il." pour” fa
: fore. aussi wu;casjextragrd

a

là "pour.les’ foignir; mais plutôf: des ‘actes:

TentFisro

    

foiresie Je carébte,
[ans les”aimer,-il s'en: li

 

tout. en inoue les:ente oo :
Fas, 4!actesmcje
ti"  

sécs, et.une-joie cachée”:!

 

bles n’estréalisé.* "5 :
“Mais Ie. pire--avousit-elle À

3 inget

crite à : che kite; clanky
Ghetd Foiersiidy das,
Tant ‘très - haut: dei” ‘souhaitsas

indes” gens, cur
FeyÎles:A services

j'ai- ‘une Téputation”délitieuisesd =
té... et de: ‘ceîte répatation;.s say
de tout, juihonte!”

  
  

 

   

 

 

tique Ur AE
“Jelui ai répondu- de:continuer:

“Mon ébahisxemént — provoiia a
“bel éclat Me rires.
€ ‘De céntinuer: jouerJeréle de
la bonne créature,tout fi‘déplorär

 

  

    

fond”! 7
“Pourdubi-muwrestbnis commuaï=

qué cette laide" confession?" “: E
< ‘Parce-qué Mari£-Pia va:venir?
* Alors je,me sauve; elle me-sersit-|.
déplaisanteàvoir” A
‘Même selle:était“éonvertie?...”*
‘’Cénvertië?.… Est-ce.possible? “ee

D'ailteiiesde serais indisctète.*wee
Elle ‘me® rassura; ’

arriva et me rassura..également. ‘
tirée; intéressée, jr demeurai. S
Qui, converiiel Æt tout le- révé:

‘clair regard, soh-teint frais, son: air.
‘radieux, son sourire. gai. Elle “était
guérie de son afirense maladie morale.
“Comment avez-vous fait?"—de-

mandait la vieille. amie. nou
. “Comme vous in'avez dit, comme je
tentais déjà, ‘d'ipstinct, de le fuire,
mais en nie traitant d'hypocrite et de
Judas... A force de. faire semblant,
Cà est venu pour debon. A force
de caresser des:“bébés étrangers,eut
grave m'a pris 1é coeur et jer les ai
aimés...À foicé-de répéter que ma
belle-soeur était séduisunte, que ‘la
fortmne était bien - placée chez ma
socur, une charitable, que telle avait
un talent charmeur. que telle autre,
quoique timide ct ranche possédait
une réelle intelligence, etc, ete, j'ai
fini par croire que tout cela était vé-
rité. 11 s'est produit en moi... je
Ne-sais pas vous expliquer... un phé-
nomène bizarre... Un autre moi rai-
sonnait,  persuadait, ordonnait, et
mon moi méchant et jaloux obéis-
sait, se luissuit convaincre... Cela-
ne peut se définir.”

“Pardon! Cela peut se définir:
C'est de la suggestion, tout simple-
ment. Au lien d'avoir recours à un
maitre vous suggestionnant, vous
avez agi vous-même. C'est plus long,
mais très sûr.”

“Ce serait cela!” s'exclama-t-elle
émerveillée—Je comprends... I.obs.
cur s'éclaire... J'allais d'inatinet.
Ma volonté, peu-à peu, usait ma me-
chanceté... Oh! st vous saviez!—

Elle riait gentiment—Mes deux bel-
les-meres, les deux bétes noires de
mon existence... Un élan voulu, de
plus en plus facile à réaliser me je-
tdit dans leurs bras ,. A présent. j'ai
pour elles comme une petite ami'ié:
je les regretterui- si elles meurent
avant moi. Ce progrès réalisé, les
autres étaient faciles... Et que je
sus heureuse,  muinténant, en paix
avec moi-même, ne souhaitant à tous
que du bonheur, convaincue par con-
tre qu'ils m'en souhaitent aussi*....
J'éprouve du chagrin, du vrai, quand
un malheur arrive à autrui, et j'en-
suis fière... Quelle orgueilleuse joie
le jour où, pour la première fois, la
peine d'une étrangère m'a arraché
des larmes...

bien lutté, bien contraint ma volon-
té à exécuter des actes déplaisants
contraire à tous mes sentiments...
Mais c'est fini, IHeu merei!... Je res-
pire... J'ai vaincu la mauvaise bête.
Je l'ai étouffée!!
MR 0...
J'écoulais en silence, admirant,

pensant à faire profiter “Semense” de
ee que j'enteudais,No‘osant pas..

Mais on a deviné ¢t on 3 permis.ve,

Voici le remède... Avis à celles
qui en ont bezoin, s’il y en a parmi:
sos lectrices

JEANNE FRANCE.
10m——

CESSION DE BIENS

François Dufour, marchand de-cette
ville, a fait cession de ses biens à- Ja;
demande de*la “Reinhardt MunuTae-
turing Co.” .

 

\ TRA—Aujourd'hui - any; Théâtre
Na ional, Hamelin, hypnotiste, - endor-|.
mirarune personnedijrant lanlatioée|.

reveiller . durant--la::soirée.AT
Pairede:ca

lepsie.Allez “le”voir, celaden Tant
peine, ©Agssi:vues tanimdss:
  tions.1

  

     
   

    

Laje. Joie.iiiHyped)”

Cette confession datait de “trois
ans environ:
“Quavez-vous répondu;“rintetros ;

geai-je, OT20
Mon amie} sourit dun;“airénigona- le

” + Cu
J

£a" méchanceté secrète “et li. cachant x : suit
de son mieux, faisant l'hypôériteà !

Ja jeune femme. fe.

“At-Har

“lnit en “eligiSoir :sourire bon,- soit ;

Juués, M.

Ah! j'ai bien souffert, d'

à “âme ‘normande

 

cutile= 3mrwin
hi
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  a“dg, |les faillites
2 *avagt CE =

; FA Na rr «tome 7

GXà Lesfourruresaur d'augmenter.
“ont diminué”de’ prix. Avis donc aux
Aames etaux : demoiselles, ct plus
encore ‘aux maris.
oo, °,»

  

 

Ia outre,ferme demain, ainsi que -
Carpet te::Mjnivg- Exchange, à l'oc-

Miauksgiving Day.   

 

  

    
  

  

    
   

   

  

 

rangeau de poste:dérat ta
¢haine: :
30:2.02., par fe Lucania,

: alle. supplémentaire, .’
€: Mercredià;A930.a.m.… par. le.Kais
arg.Victorissà-6-p.nt,, salle sup.
Hlimentaire; à9.30: an, par La Tou-
‘raiue, tt -à.G.p.m.;ie-malle supplémentai-

   
  

  

  

id 30 dm. par le Saïn:-
‘Louis; 36:0;

  

    
Ses]; panparle Cénada.
‘Pas‘lettres.Plover être déposées:

   ‘avant.$ pa
Lito:

NOUVEL ONOFFROF
sue

 

EL

“Oo se- souvient sans doute de, cc
fanatux-médécin russe qui créa à
Montréal, il * ya "déjà Juelques:années,
‘toute unesensäfion par ses expérien-:
tes: d'hypnotisme,- de. magnétisme,:‘de-

‘transmission-de: lapeste et dé--cata-

Jepsieor alan ist

"kh‘bien, aujourd'hui nous avons.un,

autre adepte de ‘cette science 'étran-

gedans Ja personne d'un compatrid-
te, M. P. Hamelin, qui doit faire cet

‘après--midi et ce soir, au théâtre Na-
tional, des expériences qui, dit-on,
Éclipserant celles du célèbre Onoffrof.

Plusieurs médecins ont, paraît-il,

l'intention de soumettre la science. de
M. Hamelin à de rudes épreuves, ce

qui ne manquera pis de corses le
programme qui est déjà très charge,’
car, en outre Une série de vues ani-
mées ct d'attractions diverses. C’est
dirc qu'on en aura pour son argent

ce soir ea cet. après--niidi, au théâtre

National.

 10:

LES OUVRIERS NATIONAUX

 

A Ia dernière: assemblée du Conseil
Central National de Montréal, un
vote de condoléances à l’occäsion de
la mort subite de l'un de ses ex-délé-

B. Bowman, fut unanime-
ment adopte.

UNION DE SECOURS MUTUELS
DES EMPLOYIS CIVIQUES

A l'assemblée régulière de cette
union il y à eu 310 nouveaux membres

u'initiés et $ demandes d'admission.
Le rapport des auditeurs démontre

que l'union va toujours de progrès en

progrès.

Une nouvelle constitution va être
prochaisement imprimée.

Tous les membres sant invités à
assister mardi prochain, à la salle

Dumont, où aurä lien un tirage gra-
tig d'un magnifique pot à tabac.

Au tirage de mardi dernier, N. Jos.
Couture a.été l'heureux gagnant.

Donc, en foule au No 596 Ste- Ca-!
therine Est mardi soir prochain.

z0:

UNION CATHOLIQUE

Aujourd'hui, dimanche, il y aura
géance dt YUnion Catholique, ù 2
heures 30 p.m.

M. lé Dr A, T. Brisson, ‘agent de:
colonisation, dotipera la seconde par-
tie de sa conférence. Sujet: Voyage

au pays basque’ en France et sur:
l'immigration française au point dej

[vue de la colonisation du Canada.
‘A cette ‘mite;:séance, lecture sera,

  

‘

musicale et littéraire qui auraYew
{dans la saîle-académiique du college:
Ste-Marie, jeudi,Je 12 novembre, à EK
8 heurès pnd.Jaquette AM. te Leni]
tenant Lanzerag,’délégué de la‘ So.-
cièté de Géographie de<Paris et d’au-

‘fêtes “da etgontensire’de. 1a.
fendatipn de

gr.aciniain
atte:prisees |has     
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mille supplémentet- = ;

  

; mitedepolice,

donnée du programme de ‘ln soirée}

tres:sociétés:gnvahtes”d'Enrope!qa

  

   
 

LeSal Sfr

JTE

“Nous.àayon -appri ;

i Couronne.avait résolude:comme’

de la ruc Marice.Gen, ob
‘Nous ‘savois,memeiique.
Été---demnéd'assigner :

témoins.ei“octteaff

 

comme -Pcouseil+etéMiresés
“Mathieu,comme“éfensenrdu cui

 

   
eL-une-‘escoundede

on à-pudevoir par la: décision-dutco

“Us -‘reporter du “Biilletin”à “in

que Ja police allait sortir indemue de!
ectte-affaire. Jat
D'un autre côté les évdisnts*se

font fort-de-prouver. que--les: coñsta-F
bles ont agi:avec beaucoup debri-|g

" talité en cettorocétrsence. | cv
‘L'enquête, en. font vas, va certaine-.

‘ment, créer un. certain.intérêt.dans- le
‘publiez puisque c'est. la première fois}
qu'un différend entre constables et
étudiants est soumis pour règlement,
à une conimission d'enquête,

:0:

CLUBLIBERL ST-LOUIS

Les, membres et leurs
invités

‘|auk ‘huîtres qui aura lien à Ja sablecu
club, 332 rue Ste-Elizabeth, mardi
soir prochain.

Pour la modique somme de 50 cts
Ton pourra déguster d'excellentes

Malpecques à volonté. |
Les.personnes dont les nomssuis

vent ‘ont promis d'être présentes!-

:MM:Robt, Bickerdike, M.P., Honoré
Gervais, MP, Godfroy Lauglois, M,

 

 

P.P, Dr. J. T. Finnie, M.P.P.. Son

Honneur Je. maire Payette, J. A.

Lamarche, président du Club de Re-

forme; Dr. G. Maillet, président du
Club National; R.° Latulippe, prési-

dent du Club Letellier; Nap. Séguin,
président du Club Lemieux: E. I,
Larivière, président du Club Mercier;
F. Smith, président du Club St-Lau-
rent; P. DuTremblay, président du
Ciub Papineau ct Jes échevins J. P.
Gadbois et J. B. Lamoureux.
On peut s'attendre à passer

soirée des plus gaics..
une

   

  

  

  

     

  

  

 

  

     

           

    
      
     

 

  
  

 

  

 

  
  
    

 

  

  

NOUSAVONS LAEGER,
DIMPRINERIE1 MIEUX!

 

 

ii NewYork,pot|p “Ne plaes
«| cousaitrea:

 

Joba,Dillon,d'auteur.dearsgêdie >

Cambie,ba us
FaireIesujet‘daneenquête;comme à

teryiewé trois, halts fonctionnaires;de i
12 police, hier, et deux ont ‘déclaré’:

  

   

   

amie- sont Hdemeurer. à

à-Ja prefgière ; fête annuclles

‘itées el
{Soumission PONT UN’. Rouveau Vapeur
|Hydrogruphique”, seront reçues
JQU'A MIDI DU :0ême JOUR DE DE-
JCEMBRE 1908, pour la. sontgetion
[d'an- va seur en acier de

  
    

    

  

‘pourdé, service hydrographique:sur Ja
Cote de I'Atlautique, devant, cire livre
{à Sorel, dans Ia Province.de.

Ha

[Togonto,
land, rncCALvet Syduey,N.E;,
Jet aux

| Québec, St-Jean, NB, Halifax,’NE,

: toria, ‘CA, jusqu'as

‘Ffoumission.

 

  

 

   

   
        

   

  

 

  

  NTS“CON.
 CERNANT.TES.HOMESTEAD
DU RORB-QUESE CANADIEN

, in

erRtg
sancedansle:Bissonain]
ou’“Alberta. … pin
fa.Aemande-d'entrée. jour. hémmestead:

‘doit : -être. faite person leurent-caut--bu-
reas cde l'agentJocal ‘on du-sous-agent

  

procuration peat.étrefaite dans:“certai-
Des: xomlitiouspar-{le: père; Tare,’ ils,| .
fille, frère“ousseeiiy“du:futurcolon’ - :
CONDITIONS-Uné résidence.ide‘six

mois et-la culture delaJere; chaguean-
tés; ‘pendanttrois Ane. Uni:‘colorpeutpeutP

caf, villes” de--son-“Home|

moins ‘lc Bo acres, ‘et occupée- par. Jii-

[frère Où sœur.

côté de son homestead, Prix, 83.Vege:

 

mois-dans-chäqué,dessix ansde:

temps requis pour:gagneran,tiomestead|:
et ctltiver so apres plus, oy 54.
Un colon qui anirait,forfait sesdroits

de <oton et ne pouvant obtenir. sa pré-
eniption, pourra acheter un. Jomestead
dans certainsdistricts.: Prix, $3 l'äcr
COND]TIONS--Une résidence desisix

mois dans chaque drs, trois ans, cultiver
so meres: ct batir|June maison valant.
$500.

: W.. W.::CORBY,
Député-Miñistre 'déil'Intérieur,

B.—La publication non autorisée de
cone annonce ne “Sera bas payée,

 

 

 

SOUMISSIONS

signe a Ottawa, en enveloppes cache:
marquées sur “les -cavel

Jus.

“double i
de 27374pieds delonguenr;seae
as et 15%. pieds de. profondeur,

Québega
"Ledplans et devisde.ce vapeur:peti
vent Fre cons

Marin: ét- “Pechheried, Ottawz, 101
burean. du teur des Déuaner.af

p. Collingwpod,--Mid-

gences- di Mépartement. de da
Marine-ef des: Péchéries,- àà Moñtréal,

Charlottetown,DRE;et- Vic

 

 
heri -0 ,.

jetde. l'Agénee::dus ned. Oana

     
bre prochain. «4 kitése:
Châque‘soutiission . devra oe |

|compaguée d'un:chèque”aécép
28'ipourcent du icp-total

Ce © .

 

 
Fdu, “district, Néanmoins,-une--entrée.par)’

Stead sur une terre-lui-appartenant, d'au |.

ments ou par son père,mire.fils, fille, -

Daus certains ‘districts Je colon-en.té -
Je peutretenir un quart,de-<sdétion: à =

~ CONDI’TTONS=Unerésidence.‘desix f gl
-daidate/l.

ile - l’eutrée, du” “colon,coiprertant« le ÿ

Des somnissions, adréssées au sous-}

37 Québec,

dépattement.”deli

HepTEe

rtement’: de I ;

hacer:Jouéledes

  

ii or $Y
a

Li,it 

 

   
  PTT
JIN= I

se
intéfmédiaires.-  . -«:
Dates de-Taller,2et 3 névembre.

Retour,Jusnenovembre. 190$

© WAGONSDeTOURISTES
quittent,“Montréaltouslesjoiirs;:ycom.
-pria le-dimantlie 339,15 p.av-pour Win

jinige.Calgary et-Väncouver.! Prix d'un
NesWinnipeg$4: 0;Caages46.0jVan-

 

   

  

 

‘Pour. lesChasteurs
“BILLETS À PRIX REDUITS en

destination “des ‘différents ‘énitroits ‘de
JA PROVINCE DE" QUEREC, 1c
NOUVEAU-BRUNSWICK cet la
NOUVELLE-ECOSSE,
Bon au départ du 6,‘Octobre au 3

novembre et au retourPjusqu'au 5 dé-
| cemsbrè 1908.

JOURSD'AOTIONEWEBRACES,
“ V'Kevembre180% |

Hillets aller et retour au prix d'un
| allerale “ser classe, bon atdépart les

6. 7.8.9 ét au retour jusqu'au 10 ne-
venibre.

HORMIRE ;
7.384yu.Dimancke oRhiaadd

St- Hyacinthe Drummondsite,- Lévis
du’° Loup.X-AVageh-sa-

ton ry jusqu'à Lévis,

U'EXPRESS MARITIME.
‘BADENamed} exenpié

StHyacinthe, Lévis, Québec, Rivière
du. Loup, Camp)belitom, Moncton,-St-
John, Halifax ‘et Sydney.
Le aamedi .ce train ne va que- Jus-

qu'à Ste-Flavié. *-
#4pobimsbekdboris?

  

   ville; Se

   

a,TRICE.
Ami, Ax: SeFn,

-

 

   

   

 

 
piSauiins * foulesstations

PSNaDie

RÔ. STRURAK,CRk agegeeoPhlicts ve tx Ville
ve ot

1:Onpent se-procurer:ces planset dev} = )
jvis :en, s'adressant}au .
ilaMaine ct des-Pé
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pit Ly, CC 3

Sten. etl Convo
“puraune banquette“ain
“de-dépêchies- éventrssF TS
77 A mes,appels, les- employés decouru-:
rent, et ce“ fut <bientot, -d'én'bout ‘à
Tautre du traîn, un brouhaha d'excla-
“mations indignéss-ow*apitoyées.
… JV setrouva Là, par:Bonheur;-un éné-:
»decin pour. donner-ses soirs. à-ila'wic-
sétime, Jaquelle était simplement ‘Endor-
; mie... a US
4, là-dessus, 16 cénéficteur ayant refer:

     
 

jimé les porfières, Te mécanicren remonts |.
‘eur samachine, rétablit Vadhérence des’
“roues au moyen des tuyaux sablières.
Un coup de siffict, et l'express reprit
‘sa ‘course d'.toute vapeur! ;

is excipésdema qualité pourde-
néposé”des* postés‘et

m
é

 

   

 

      

  :+"Ce-d, , frappé, comme:
“mol, de l'Odetir/caractéristique--rappe-
dant celle du chloroforme—qui impré-
-gnait à notre_arrivée, l'atmosphère du
réduit, -et. qui«-pérsistait:encqre-appré-,

é'ciahle,- après.ûne -ventilation: énergique.
“Or,le fait que. le corps ‘du::préposé

Ce-“dernier:“avait:

“ne décelait" aucune ‘trace ‘de Violence |
Técartant toute” idée. d'agression. “directe,
un ‘soupçon m'était venu quant”au mo-
de de procéder de l’auteur de l'attentat.
Je connaissais les ressources d'imagina--

“tion de labande: Ce soupçon, jt-n'étais
"pas fâché ue l’éclaireir sur-le-champ. ;
“Je dirigeai mes investigations du côté
“de la cloison derséparation. 0

Maidant d'une Tanterns "de poche qui
me me quite jamais, jexplorai minu-
“‘tiensement, méthodiquemeént, de T'enil et
“du doigt, sans qu'up centimètre, carré:
échappât à mon examen’ la boiserie,
d'abord au-dessus du capitonnage, puis
sous la banquette, ct Ji, enfin, mes re-
cherches furent couronnéesde succes.

“Tencz. dis-je, en m'adressant au doc-
. ter ct- lui ntontrant, éparpillées - sur: le
-plancher dir wagon où elles formaient |
un petit tas conique, des parcelles de
scinre «le bois que surfontait tn trou
rond offrant un diamètre déhuifà yeuf
millimètres ‘vons avez devant vous l'éx-
plication du -drame.… - 7
—Vrhiment? oo 40
—Oui,. et rien n'est plus aisé que de

Je reconstituer. L'opérateur a foré, au
moyen, d'une vrille, ce trou, par lequel
il’ a introduit l'extrémité, d'un tube de
caoutchouc communiquant avec un ré-
cipient rempli d’un'gaz anesthésique

+

‘

uissant. Le réduit une fois saturé etf “Diable!
e convoyeur endormi, notre homme

… s’est faufilé d'un compartiment. dans
Fautre par le marchepied à contre voit,
ainsi que l'attestent les deux portières

…-frQuvées ouvertes, ct s'est employé à
l'Hgnetfguille active parmi les sacs de dé-

"1 péthes-jusqu'au moment où le train-a
encéà.patimer et à ralentir. Alors        

 

: “Heres retrejoint avec le
.. — produit SdetAes sonvol. Jes gruisseurs de

..sails “sesicéomplices?.
Au, doctéur :quEis'étonnait de la pré-

      
Zar  

  

‘cision“ic” mes recharelies,je megardai
défaire pirtidenes:obfervatidns' an- - térieurce,., Auxquelless Sebvenait:«tout
l'honneüt- dérésilent-Méreine ‘tenant
#à mes {hirüler” inutilement auprès.dE fe Tinvitai 4 megarderleaidémait, “les Journaux

  

Fete]!

:
ins Ques
il:

  

  

où«garçon,
dr)artiste,”we

; exacteriënl À <geluk-dycéchauf-
silhouette ‘ päs-‘l‘arcihiteate -i |

:pèreset-"Te."fils".Grôssge n'étaient
5:-que nos.dewe compèresdu Ter

 

"= Je demandai si ces: messieûrs prati-
quaient-le: sport-de - l'automobile ;:
“Noth,jue!fotsil ... népondy;. iais:-ce

- |doivent.ctre des:fervents de. la: pédale,
war on.nexles rencontre-guére-liors:de
chez <ux-quemontés-àhicyelette.! |

46 |.Parblen! s pensai-je, “lesbicyclettes
‘servent à rallier l'automobile/-qui, trop
compromettanté, “est remisée. à quekjue
distance. deJa. Ces coquinsetônt la pru-
dence même. Je ne ni'étonneplus quits
nous aient échappé si longtemps!
Sur quoi, suffisaroment ‘édifié, -je pris

congé ‘de M. ‘leMaire. - …
» Courir au parquet de D... me mu-
nir. de deux maudats d'amener, revenir)
dara-dare à ‘Marcuil, fut Fillfaire dé la
soirde, Coe = ;
À la nuit tomibante, je-sonnais À la

grille de la Maison-Rouge, aprés avoir
donné l'ordre à mes gendarmes de.se
cacher dans les fourrés avôisinänts *- je
ne voulais paszen -démasquant préma-
turément Jleur' préseñce. #vexposer à.
faire le siège de ce repaire de brigands.
. A: mon coup de cloche répondirent
d'abord des aboientents formidables:
Jes dogues danois accurus s'étaient pré-
cipités sur la grille et, dressés contre
les barreaux. l'œil -ensanglanté. les crocs
menacants, la gueule  bavante, gron-
l'atent.à mon adresse, de façon peu ‘Tas-
surante. : : : -
L'accueil deçes féroces bêtes tne per-

‘mit- de mesnrer les difficultés de I'opé-
ration que je nréditais. Evidemment, ça
ne marcherait pas comme sur des rou-
deites. Mais, au cours de wa carrière,
j'en avais vu hien d'autres. _

J'attendais deptris cing bonnes minu-
:tes, et me disposais À sonner une se-
conde fois, lorsque enfin la gouvernante
apparut au tournant d'un nyæsgif.

Elle vint clapin<lopant, Jusqu'à la
grille. et là, sans m'ouvrir. grogna, en
me dévisageant avec méfiance: ‘
“Que voulez-vous? .
—Je suis chargé. par M. le maire de

Mareuil, d'une pièse officielle pour -M.
Grossac.
—Une pièce? quoi ça?

. —Un papier” : -
—Passez votre papier, je |- lui don-

nerat, ;
—Non. c'est entre ses mains

que je dois m'en dessaisir.
—Mon anaître n'est pas là.
—Quand pourrai-Je le voir?" -

- Elle hésita, puis d'un ton maussade:
“ “H ne rentre qu'à la nuit. Revenez
demain:

—Soit, demain. Bonjour la mère”
La vicille me tourna le-dot, sans me

répondre, et reprit Je chemin de la mai-
son.

seules

gommelai-je, avec ceCerbé-
re-en jupon ct ses deux molosses, fe
Grossac est-bien garié !
—Alors, c'est pour demain?

+ Non pag! Si nous-attendions à de-
main, nous trouverions l'aiseau envolé:
puisqu'il rentre cette. nuit, c'est cette
huit même. que nous ‘lui mettrons la
nmin au collet To :
‘'—Faudra .ddne’ dufeanon?objecta le
brigadier. Voyezdonc.+ =
La position offrait, en effet, des dé-

fenses sérieuses, et autour du parç, ré-
gait, sans: la moindre solution de con-
linuité, un mur de cldture haut de sept
à huit pieds, quasi lñfranchissable avec
son‘ chaperon couronné - de -tessons de
“verre, et par surcroit, din A) dg: fer
agrémenté de ences artificicllest pen
propleeégalement aux fentalives ‘des-
ais (grille, massive, héri§sée. ason

Ha omitdo fers delance et d'aftichauts.
«pour; mémoire des; danois,..qoi

\ffissent:pas: fait faute de:dévorer
sii “Enfin; méme ch ‘

“Cette-dé
An“résulta

  

 
   

etl ’soupirs;comme:des:
cho

fovert:Dans’ de

  

frais—avec un -pen plus de difficult

EH suppo- [8
avait’ degrag{

arbresà : se-Haistien
deuxattach : désiextréari

AESsolnmontis dontje.Bi. po !

  
idefeuilles:mortes: iesFal

he des:pluintes-etides.
tefnents:d'âmeserrant le:

   
    

ï pensai-je; il*w'y.a qu'une lan-
e: Grossaç'est-seul, --- on

La. Meur-a’franchi la: passe’gardée

 

les -deux barrages; comme. le poisson
-dangune nasse; homeest pris...
“Le point | lumineux  grossit, grossit

| fantastiquement; éerné, dans cette at-
mosphère “saturée de-vapenrs d'un halb
trouble.- Levoici: argivé.acinquante. mé
‘tres de l'obstaclé. Encore quelques: se-
condes, et... vo ; ‘
co Juste à ce moment; un” éternôment
éclate, formidable, . partant du bison
derrière lequel est blotti le brigadier;
les chiens -se mettent. & aboyer avec fu-
zeur—et l'on devine-le régultat de cette
amanjfestation = aussi »analencontreuse
rqu'‘involontairé de mon.-collaborateur. ‘
: ; Vivement,:sans: Ivésiter, sautant: de
“delle sen pleine marche, homme ar re-
tounécap. pour cap, .rénfourché sa ma-
chine’ et- s'est enfui à toutes pédales
-sans réclamer sos resic...

" Par bonheur, il n-encore à compter
avec nossealinelles... ef, ma foi non,
il n’a point -dléjoué leur vigilance, cur
nous entendons, à l'autre bout de Ta-
venue, Un remuc-ménage terrible, .

Îlélas! quand, le brigadier et moi,
nous arrivons cn courant sur ls théatre
de-la lutte, nous trouvons les deux in.
fortunés agents de l'autorité gisant sur
le sol, renversés de deux niaitres coups

- de poing!... Le vieux drôle nous a dé-
cidémeut britlé la politesse, Une lueur
presque imperceptible déjà, là-bas, file,
file à travers la vaste plaine.
Le coup cst manque! le diable soit

du gendarme ct de son stupide éterni-
ment! .
Tout de même, si le poisson Lest

échappé de la nasse, il a laissé de ses
écailles entre les mains de ses agr:s-
seurs: ceux-ci l'ayant saisi au vol et,
suivant leur expression, ‘reohé” de
leur poignee solides, ant reussi à le
dépouiller de sa houppelande, qu’ils me
présentent comme un trophée.

Vite, j'allume ma lanterne et j'exami-
ne le trophée.

Stupeur ! .
-Renforcée d'un rembourrag> copieux,

qui dépassait quatre où cinq centimé-
tros dans sa plus faible épaisseur, cette
houpgelande, ainsi matclassée, permet-
tait à un svelte\adolsscent de se don-
net ln carrure avantageuse d'un “cat
kilos”!

Cette trouvaille ouvrait
champ aux hyputhises.

Fétais encore plonge duns mes ré-
Texions, lorsque le brigadier me tendit
avec respect denx ohjets infarmes qu'il
venait de‘ramasser à terre et dans les-
quels, sans grand étonnement cette fois,
je reconnus... unc barbe posticire et
tme perruque!
‘Ces accessoires complétaient le tra-

vestissement.
Mais le travestissement de qui?
13, hé! ponsais-je, papa (rossar,

vous me: paraissiez, aussi bien Jeste
pour votre âge ct pour votre embon-
point! Ne seriez-vous donc qu'une troi-
siente incarnation de M. le comte de la
Roche Allure, baron de Vaufleury, sei-
gneur de Maison-Rouge et antres lieux?

C'était ma foi, bien probable, of l'evé-
nement so chargea, d'ailleurs, de justi-
fier mes soupçons.

Le lendemain, time descente «= jus-
tice a la: Maison-Rouge amemit, an
cours d'une perquisition aninuticuse. la
découverte d'un vestiaire à r:udre ja-
Joux Prégoli lui-même.

J'y retrouvai, sans trop d'Étounement,
Certain pardessus à col d''astrakan, mais
aussi, ce qui Mme rendit réveur, quatre
dossiers, d'identité, parfaitement co ré
gle. à quatre noms différents, compris
celui du sieur Grossac! :

, Ce dernier trait parachevait la nhy-
-sionomie de notre chef de bande, déci-
dement nn- coquin bien fécond cn ref
sources ct bien retors,
T7 Certes, la déconverte ne manquait pas
d'intérêt: mais la personne méme de
l'effronté imposteur ne m'en avait pas
moins échappé. ‘
Men honme courait encore, et tout

‘Mit à “récommencer sur raven

un large

quedevant, ppisque, s sachant dénias-
que,-il allaitredonbler d=" vigilance. Er
‘où le dénicher“désdrmajs? ‘Maudit, bri-

c!décourager; je mevre-
pA en Cu
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cire mr

OCIÈTE. ENNEVINGTIEME:SIECLE, ‘.
ON:FONDS-DE-RESERVE DEPASSIS $120,000 I
EMETHDE RTIFICATS- POUR" DES MONTANTS DE

nr MALADIES ET'DE FUNERAILLES.
i%pont approuvés par les plus éniinents actuaires.
“plans conviennent à toutesles: conditions, ;

di lusqu'àtias—(Plan;deprix'tourant.) - :
ute1aviesapproijvé parle: Gouvernement de-Québec:

‘plandeparticipation;‘donne droitiau- membre,-au bout
is-ans,à"un prêtd'argent, À un Certifeat payé ou- une

" ‘ -
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 Certifieats: hon”totifiscables, après trois années‘de paiements. A
.c- Fraternal,Chambers, A. T. PATTERSON,

 

Secrétaire Suprême. |
 

3Angle rue-Sherbrooke:dt‘Ave. duParc.
  

 

  

 

LOIDELA CHASSE DEQUEBEC
La province de Quibee est divisé en deux zones appelées respectivement

Zone No.1 «t'Zone No 2. :
La Zone No 1 compre] toute la. province moins cette’ partie des comtés]

de Chicoutimi et de Saguenay, à l’est-et au nord du la rivière Sagnenay.

0
T
E
s
s
r
r
m
e
n

DES PROHIBITIONS DANS,LA ZONE No 1.
“ 1306.~1 ‘est: défendu de chasser, tuer où prendre-le chevrenil et l'orignalJ

‘entre le-premier jour de janvier et le-premier jour de septembre de chaque:
‘année; sauf. dans les comtés d ‘Ottawaet: de Pontiac,où il est défendu. de les

:chusder, tuer ou prendre entre le premier décembre dime amée ot le premier

octobre-de' l'amiée suivante; oo .

De chasser, tuer owprendre le caribou, entre be premier jour de février
et Île: premier jour de septembre de chaque année; _. ;

De-% servir. de chiens pour’ chasser, tuer ou prendre l'orignul, le carbon

ou le chevreuil; mais il est permis de chasser. tuer où prendre ainsi le che-

vrenil (red deer) depuis Je vingt octobre jusqu'au premier novembre de ehaie
anaée ; . ; N

De chasser, tuer où prendre l'orignal eu le chevreuil dans les ravages d'in.

ver (yarding) de ces animaux ou en profitant de la croûte de Ja neige (erus-

ting); ; ;
De chasser, tuer on prendre, en quelque tenips que ce soit, «es fauns on

broguarts, c'est-à-dire les pelits, jusqu'à lage d'un an, des mumanx menthomnes

dans les paragraphes 1 «t 2 de cet article; ;

De chasser, tuer où prendre en quelgne temps que ce soit, la femelle de

l'origñal. (S-R.Q., 13960; 52 V., ch. 19, art. 3; 59 V., ch, 20, art. 1; à Pal VIT,
ch 23, ast. 1.) ;

* 1398.—Nul ne peut chasser, tuer où prendre vivants pendant tne saison
de chasse, plus d'un origual, deux chevreuils et doux caribous, i

Le ministre peut néxnmoins, s'il le juge à prapos, accorder à lonte per

sonne domicile dans la province, sur-palement d'un honoraire de cing pigs.

tres, un permis l’antorisant à clrasser, tyer ou prendre vivants au plus trois cy-
ribous et trois chevrenils additionnels.

* 13901 cst défendu le chasser, tuer ou prendre le Castor, en tout temps
jusqu'ai premier novembre 1910 pour la Zone No 1, et après cette date.entre
le premier jour d'avril et fe premier jour de novembre de chaque année: 16
Ed VIT, ch, 36, art. 2).

Le vison, la Toutre, Ja martre, le pékan, le renard et le chat scmvage, entre

1: premier jour d'avril et le premier jour de novembre de chague annee Ceprn-
dant, il est permis cn tout temps-.de chasser, Tuer où prendre les varictés de
renards connus sous le nom de renards jaunes ou rouges.

Le lièvre, entre le premier jour de février ef le premier four de dirrmbre
de chaque année et l'ours entre fe premiergour de juillet et le vingtienn tour
d'uoùt de chaque année. (6 Ed. VII, ch, 19, art. 2).

Le rat musqué en aucun temps de l'année, exceplé dans Je puis d'uvrl
(6 Ed. VII ch 19. art. 2).

“1400.—-H cst défendu de chasser, tuer ou prendre:
Tes bécasses les bécassines, les pluviers, les courhs, les chevaliers et Jee

maubèches, entre le premier jour de février et le premier jour de septembre
de chaque année; les perdrix grises et de savane: entre le quinaieme jour de
décembre ct le premier jour desepiembre de chaque année, et irs perdiiv bly.
ches (ptarmigan} entre le premier jour de février ct le premier jeur de
venibre de chaque année :

“Les macreuses, les sarcelles on les canards sanvages d'auenne espèce,

+ La Zone No 2 comprend cette partie des comes de Chicoutimi cb de Sam
guenay, à l'est et au nord de la rivière Saguenay. |

È

ny

ex-

de mars d'une année et Ie premier juur de septembre de lu méme annee”
Ed, VIT. ch. 10, art. 3).

Fin tout temps de l'année, nne Innre après le coucher du soleil et une hen.
re avant sonlever, d'auciine manière, la bécasse, hu bécassine, la perdrix ou les
amacreuses, sarcelles ou canards sauvages, d'aucune expecez et durant cce heu.
res jrchibées. il est également défendu de garder où d'exposer, sue
prétexte, des Teuves Ou appelants, soit pres d'une cache,

du rivage: =, , ,
“14000.—11 cst défendu d'acheter on de vendre, d'exposer en vente an fy.

voir en Sa possession. avec l'intention de la vendre, aneune perdrix gr:

de savane et aucune hécasse avant le premier jour d'octobre 1910,

Toute livraison de telle perdrix on de telle bécasse faite autrement
titre purement gratuit constitue une vente, et toute acceplation de telle

drix on de telle bécasse constitue un achat, dans le sens de cette dispos
Si une telle perdrix ou une telle bécasse est trouvée en la possession

commerçant on d'une personne vendant où ayant en sa possession pour des
de vente des denrées on des produits, la preuve que ce COMMErÇant oy €
personne n'a pas cetle perdrix ou cette hécasse en sa possession avre l'inten-
tion de la vendre, est à la charge du commerçant ou de la personne qui l'a en
sa possession. ;

Tout contravention aux dispositions du présent article rend celui qui en est
tronvé conpable- passible pour ame première infraction d'une amende de $20)
ou plus ef de $1.00 au moins et des dépens par chaque tête de perdrix of da
hécasse, selon Je cas: pour une deuxième infraction, d'une amende de $10.00
an plus et de $5.00 au moins par chaque fete; pour une troisième infraction ct
toute récidive, de la même amende que pour la denxiéme infraction, et
emprisonnement de trente jours an moins et de trois mois as plis, ave
peus dans tous les cas. (6 Ed. VIT, ch. 19, art. 4).

COUT DE LA LICENCE DE CHASSE
Les personnes” non domiciliées dans la Province de Québec qui ne sont pas

membres d'auam c'hih dément incorporé dans la Province ... $2¢.00
Les personitrs ren domicilices dans la Province membres actifs de «1uhe de

chasse st de peche légalement organisésoooLL, $10.00
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us: historique de routes les
ve Napoléon. qui .ons“‘êté pré-

Bontésé ‘devait -le-public.» Le: succès ‘que
LUlté."plèce: à-‘remporté au - ‘Théâtre

 

  

an ‘serontreproduits citons: Chez Pier-
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"M. Paul Cazenénve

(na, Le Divorce, La Retraite de Russte)
L’invasion; lle d'Elbe, Retour de--l'Hé!

“id'Elbe, Waterloo, l'Ile Ste-Hélène,: Ia
[mort de PAigle. 11 y aura. musique..apé-

ciale -de “M. “Tanguay pour ceite .pidee,
y{cheeurs, grande figuration et, les ‘artistes

; [du National au grand complet, M. Paul

Cazeneuve qui a été confirmé “l'idéal
dans le heau rôle de “Napoléon” par

les journaux des Ftais-Uvis et du. Ca-
i |nada, tiendra encore ce méme rôle, qui

sera sans nul doute un succès de plus.

Cette semaine sera une semaine de

gala-au,National. Mercredi soir, Grande
Soirée Militaire du 63ème régiment;

Jeudi, soiré de_ Gila, avec: attractions ;

Vendrédi, ‘ s6irée)d'amatéurs, © (intermé-
des), 2 =

: AU NATIONOSCOPE

Dans Je programme qu'à partir de

demain on pourra aller voir au Natio-

nuscope; i) convient dec signaler la prou-

velle Vue-Parlée “La Justice de Dieu”.
Je nombre des interprèles ‘des Vnes-
Pailées, vient d'être considérablement

æmgmenté ct pas moins de (uinze per-

sonnages différents parleront dans "La
Hretice. de -Dieu'”,

Meutionnons aussi l'engagement de

M Garry, un chanteur Français.

Ja partie concert sers comme tou

jours brillamment représrntée par Mille
T. Dorgeval les ducttistes M. et Mine

Marmaut, le baryton Kdward'e, la gen
tille petite Elsie ef surtout arma,
le roi des comiques.

Me superbes vues animées et l'excel-
leur urchestre

=

complèleront enfin ce
spectacle,

PARC SOIIMER.
Jes deux représentations qui seront

données anjonrd'hui, l'après-midi et le
soir, se distingneront par leur origina:
lité, attendu que tons les Cngagements
vonclus Font été avec des aitistes n'exc

cntant que des exercices nous eax.

Le spectacle sera ainsi composé:

Les freres Santoy, eéquilibristes ex

traotdinaives d'une force merosable,

Misse Elan Richards, jnerveillece

nerobate sur Al de fer, danse a ba cor
de, ete. Numèêro à sensation

Les Avots, homme et femme, lance

ment des couteaux, Numero des plus

croi ants,

Les deux Sümpsons, aerohales <ur per.

che et equilibristes, Tears enereines

sont particulièrement ilonpereux Lavigne et lavallre, danseurs

Lave à

pop

ot Montreal, qui a saurient
s'Hanquer de remporter vi proc succes

leurs dansesue non elles

le Ainétographe de New Voik, avec

Fae nouvelles vues des plas velebrrs mai

“ons françaises et americanes Cou le

chou, de Erandl succes dir jeun

La niteique du Pare dans un reper

toire séleri

Le pavilion chauffe etsera ventilé

comenablement.

AU OUIME"USCOPE

Mellin,

aan, de l'Acudeume française; Debnte

ve MM. Je Bargy ot Alert Labor,

de la Comedie frangaiee,

lencsennto par Ifenri Lave-

Le hm dant! ba vada la surprise

tendue. La maison Pal à expédié

cette primeur à M. 1. FE Ouimer. 11

sant Veritablement du beun drame his

Benesenute Call a, “pé

cialement pour le cirematgraphe, par

tarique “ot

IML Henri Lavedan, de | Académie fran

aise: et le premiers roles seront te-

Abert

Ber:he

frangiose, et M.

Le Bargs. Lam

bert, Mmes Robinne et Bosy,

tous de da Comedie

Iheudonne, du theatre de li Renais

sance.

Ne manquons pas la premiére de Be

nevenuto Cling, demain

Moy a en ontre, an programme, une

vue de Pathé représentant une fete nn
sucre canadienne. C'est une autre pri-
meur qui a sa Jégende, Le printemps
dernier, un voyag.ur photograpite de
Pathe etait en tournée au Canada, M.
‘Ouimet J'amena à Conirecæur el orga-
msa mme fete au sere canadienne: il sel
constitma même le nélteur en scene
pour la circonstance. C'est cette su- 
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perbe vue que nous aurons de plus
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Français et-au Théâtre National, il y, ‘ }
à deux: ans"né:Peut, être que répété In Hôlgré lui, comédie en 3 actes, d
12|Séthaine prochaine, Parmi let tableaux

  

“cfies. |} y aura un bel interméde entre
if tes deux pièces. Retenez, dès anjor
Gfd'hui, vos places chez ie
“1Ste-Cotherine Est, et chez M. D. Mnët:

te: von, Jr, 20, Tue Préfontaine, car i!
‘y füura foules, Cs
jt Depuisinurdi derier,
STquration des Soirées de Fami le;e
{ilontele suceds a &é éclatant pour’ ne
iF compatriots du ‘Conservatoire, le: nom
{bre des membres honoraires à donhlé

è

 

  

= [retenir vos places ‘à l'avance,

bgrar ie pie
usPeperAE SRRGaitjdrvGantJ Ghar12 -chanzonymarche;  

val “etd
Ipcales:

 

¢tadiantsde,

 

! Mar,17 novenibeeaura
-déuxiènieSaitée” the Famille: du
vatoire . Lassalle, ‘ ©
On ÿ > passera deux grandes

de gaité et de rire avec LE-MA

here et Madame regoit, comédie

acte, qui sera jouée par les pupilles<#{

Conservatoire. Ce sera vraiment did;
cessant d'entendre la charmante--piée

  

Monument National. ‘

  

{

TTuttean, -¢

3
jour -de. lit

C'est assez dire qu'il sera prudem d
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AUJOURD'HUI—Au Théâtre Nae
tional, Mamelin, hypnotiste, cndormira
lune personne durant la matisidegous:
la- réveiller durant la soirée. H -feya
‘aussi un cas extraordinaire de -eataldp:
"sie, Allee le voir, cela en vant la:pei
‘Aussi ‘vues animées et ‘attractions,

 

  

 

 

Quand on souffre de la Gorge, da
Bronehes etdes'Poumons, il faut de
remèdes agissant aur ls gorge, les
bronches où les poumons.

LES— 

Antiseptiques et Volatiles.
agissent sur la GORGE, Yintrodul
sontireet pans a BRON

HES, rent jusque dans.

l
e
s

phys:

mes Yecoinsdes OUMONS> ue

Les Capsules Crésobène
VONT DROIT AU BUT

et sans avoir besoin d’encombrer Ves.

tomac ou d’e ner” l’organimue,
elles guérissent ou préviennent ton.
jours les Maux de Gorge, Enroue-
[ments, Rhumes, Grippes, Influenaz,-
Bronchites, etc.
En vente dans toutes les pharma.

cies. Pos suc. leacon, Dé
tai val: rmacic Déeary,
coin des rues Ste-Catfrerine et Sairt
Denis, Montréal

 

J.B, PAUZE &CF
ENTREPRENEURS GEMIRAUX

70 RUE ST-JACQUES
TEL. MAIN 2951

Tieden C1PronhCO
Of Canada, Ltd

TORONTO, ONT.

FABRICANT D'ENCPES A INPRI-
MER BT A LITOGRAPHIB

1s hat Davenport et 1 à seme Rishop, Toronto

L'hmprimerie A. I’, Pigeon fait usnge
de ven Hncres avec satisfaction.

 

Tél, Main 308

C. E. LAMOUREUX
TAILLEUR

Fabricant de Paletots pret a rece-

voir la Fourrure et 4'Unifor-

mes de tontes sortes.

86 St-Jacques, Montreay

A.CARRIERE
ENTREPRENEUR-PEINTRE

851 rue St-André
TEL. EST $030

 

TOUT OUVRAGE EXECUTÉ AVEC
SOIN ET A DES PRIX MODERÉS.

 

LA COMPAGNIE DE

Construction et de

Pavages Modernes
DE MONTREA!,

 

Construction d'Aqueducs,

Pavages de Chaussées,
Dalles de Trottoirs, ete,
_—__=> me

Spécialité : Fourniture aux

Villes et aux Municipalités de
dalles en pierre naturelle, ete, d'après
tes procédés les plus modernes,

2

 

Edifce de la New-York Life Ie, Co,
Chambre 204 a.

11 PLAGED'ARNES
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Amtgievee -TA’

R KRENANT.SH TUE A LA SUITE:| D'UNE CHUTE DE-
“ÉHAFAUDAGE, TANDIS QUE

AVEC UNE FRACFURE DE’ LA UAMBE,

“Les travaux gigantesques inaugua

és par la "Portland Cement Works
Tompany* à la Pointe-aux-Trembles
“éont depuis quelque temps marqués !

‘par de tragiques incidents,

A 1 y a un mois à peine, un ouvrier

“btait écrasé seus un éboulis à cet ea-

droit: hier, un autre accident s'est
produit et à provoqué la mort d'un

! Canadien-françuis et mis en danger
iles jours d'un autre ouvrier, un hom-

ine de couleur.

, Une équipe d'ouvriers était ocen-
pée hier après-midi, à travailler. au
‘lot de l'une des énormes construc-
tions, - échafaudage cé-

dant, précipitant eur le sol deux des
Ouvriers, Jer nommes Hector Fag-

nant et Arthur Ramsay.

lorsqu'un

Greffe chez
LesAnimaux

LES MERVEILLES DE LA CHIR URGIE MODERNE EXPOSEES

DEVANT LES SAVANTS DES ÉTATS-UNIS.

[Id 1

© Philadelphie, 7 — A la première
* géatice de In convention de la Socié-

té Plilosogihique Américaine, hier,

de Dr. Alexis Correl, de l'Institut
Rockefeller, a décrit le résultat d'une

expérience merveilleuse qu'il a faite à
FInstitut,_ en greffant à un chien,

dont une patte avait été coupée, une
-patte d'un autre chien. le patient
" ppartenait à la tuce fox terrier.
L'opération de la greffe étant faite
a moyen d'une pâtte de chien mort,

da blessure gc cicatrisa en trois sc-
Maines et Je chien est de nouveau un -
Remit

ChuteFantastique
deemma es

‘UN AUTO LANCE A 30 MILLES

VERS L'OUVERTURE D'UN

DANS SOIXANTE PIEDS ,

, New-York, 7 — Un accident extra-

“@rdinaire est survenu, hier soir, à la

tête du nouveau pont de $230,000
construit au-dessus de la Baie Pel-

ham.
Un érorme auto filant à trente

tullles à l'heure et conduit par Hen-

ty Goodsell, 17 ans, fils de grande fa-

thitle domiéitié au No 324, Tue 72ième

Acriva au moment où le pont tour-
nant était ouvert pour laisser passer
un vaisscawn, et tomba dans le vide,

longeant dans soixante pieds d’eau,

Bont la surface est à trente cinq
p'eds du semmiet de la côte. Il fai-

Balt sombre et deux lumières rouges

geulement indiquaient le danger. le

jeune homme ne s'apperçut pas évi-

demment que ces signaux indiquaient

que le pont était ouvert et il ne son-

gea pas i moderer son allure.

ls Mera
UNE POYSIE INEDITE DL

LORD BYRON
New-York, 7 Arthur Ellsworth,

acteur au theatre liberty, possède un

album de fani:lle contenant un poème

inédit de Lord Byron. L'oeuvre est
écrite de la main du poète. Ells
worth declare que cet album a ap

partenu à sa mére et fl contient une
foule d'autographes.

intitulée: Amour”

ETRANGYS CAS D'ASPHYXIE
PAR LE GAZ

+Washingten, 7 — Mme Hebe Cutts

Preserman, 2F ans; sa belle-mére, et
son enfant, age de 18 mois, sont

morts, hier, asphyxies par le gaz

leur domicile, rue l'remière, nord-
ovest. le resi, Clarence Rrenner:

est en‘ré hier suir, à son do-

micile et 11 a trouve son fils étendu

par terre dans un com de

bre à concher.

table, la figure

et sa femme.

La pocsie est

a

la cham-

<a mère assise à une
cachée dans son bras

Cendue la face contre

terre, dans la positon “d'une person.

ne qui rampe. cadavres
“étaient froid. Tout était à l'ordre
dans la maion et portes châssis

*Halent fermés Mans la cuisine, leo
gaz du poéle brûlait encore sons une
bouilloire, M: «-oit que le gaz s’est

jéchappé tout-i-coup, quantité
“considérable. e: que deux fem-

“ 4mes perdire: V- de Jeurs sens,
Ysuns ave:- «uvrir une fenètre

pour laistez Jchepper le mortel

Tous les

en

les
ape

S DE

SARRASIN

— Entré dans un res.

Erm Child, à Park Row, pour
shale,servir um léger lunch, Jacqh

;Block, avocat, enleva son par:
Ws. ed ce fit servir six galettes de

rash tes sur gril. Quand il cût
te ‘son “pardessus-

i lesa $12,000
it on.pitt“de«Page
ideie 7

6

ce

BONCOMPAGNON S'EN TIRE

Lat

Jes deux malheureux furent ramas-

sés privés de connaissance ct trans-

| porte: daus un tramway, jusqu'à l'en-

coignure des rues Lasalle et Notre-

Dame où une voiture d'ambulunce de

l'Hôpital Général vint les recueillir.

Hector Fagnant à cette

institution à 6.30 heures, succombant

à une fracture du crâne.

Quant

expira

4

à Ramsay, il réchappera
peut-être, ges blessures ne consistant

j qu'en une Setble fracture de la jam-

bc gauche, lt

lector Fagnant était agé de 26 ans
seulement ct demeurait avec sa vieille

mère, une vewwe, qui habite au No 42,

avenue Palm, a St-Henri, _

(uadrupéde ~ complet, marchant et
sautant, en pleine possession de l'u-

sage de ses quatre membres.
A la même séance, on a substitué

thx rognons d'un chat vivant Jes ro-

gnons d'un chat mort ct avec le suc-

c èsle plus complet.
Le Dr Carrel a prétendu que l’ap-

plication de la science chez l'homme,+

est absolument possible ct il est
prêt À en faire l'expérience quand
Pon voudra. ‘I! dit méme qu'il est | encore plus faclle de transplanter des

Pend oii” owIPendlemsa,

regnons chez l'homme que Je chat.

A L'HEURE PASSE A TRA.

TONT TOURNANT ET PLONGE

D'EAU,

-—

Un gardien du pont s'empara d'une

lanterne ct l'agita désespéremment

pour avertir imprudent. Goodsell,
mit les freins, mais il était trop

terd. Avec un bruit sirident des

reues libres, l'Auto sauta par-dessus

la plate-forme, bondit sur le tablier

du pont qui se fermait ct s'engouf-
fra, avec un jaillissement terrifiant,

dans les eaux noires, disparaissant en

ur clin-d'oeil, On entendit un cri.

Un Et ce fut tout. On crut

que l'infortuné chauffeur était mort,

erglouti avec sa meurtrière machine,

mais, il n'en était rien,

1» jeune homme avait été
hors de l'auto dans sa chute.

retrouva plus tard. flottant au Al de

can, inanime. M avait plusieurs

cètes brisées et sonffrait de lésions

internes.

seul.

Par miracle,

projeté

On le

a —

vice-président du New York Central,

a déclaré hier, que l'Amérique entre

duns une période de prospérité la

plus grande que nous ayions euc.

Les chemins de fer du pays ont
donné des commandes pour $240,000,-

000 pour du matériel de crastruction

et cela depuis les elections du 3 no-

vembre.

10:———

uJoGild CUTONEGNIES
LA FRINCESSE DE SAGAN

PERD IA BOULE

Paris, 7 — Les amis de la Princes-

de Sagan, Baronne de
Custellane, alarmes des escen-

tricites de la princesse qui est

se cr devant

sont

en

train de faire une vollection de vieux

mouvements de montres et d'acheter

les oeuvres des auteurs pornographi-

ynes ctnnus. Elle a des agents à

Londres. à Paris, et à Vienne et

elle achete ferrailles et bouquins à

la douzaine. On présume qu'avec les

mouvements de montres, elle entend

su faire des bijoux, colljers et brace-

Tets, Afin de créer une mode.

LE DUC DES ABRUZZES

ASSEZ

EN A

Rome, 7 — Ennuye des racontars

qui se multiplient au sujet de son

prétendu mariage avec Mlle Kathe:

nunc Elkins, le Duc des Abruzzes à

déclaré, hier, qu'il allait couper court

aux nouvelles à sensation, eu voya-

geant à l'etranger.

CQ——

MOURANT ET INCONNU

Un bambin d'une douzaine d'an-

Nées, qu'un croit être de nationalité

anglaise ou hébraïque est mourant à

l'Hépiral Général, depuis lier matin

e: personne n'a pu encore c'ablir son
identité. 1°

Cet enfant souffre d'unemméracture
du crâne: ayant été lrappé par un
tramway, à l'intersection des | rues
 Metcalle ct. Ste.Catlrerine.”| or ls
 Quelqu'iUn a rapporté aux autorités”

à ge Id ial que lo blessé se.Domai  

“Le Canard” d'aujourd'hui” tiré_sos :
premier coup de canon contre le mai-.
re Turcot de St-Louis du Mile End.

Les mignoni, dû ‘Family Compact”
de St-Louis du Mile-End défieränt
tour à tour devant le public du “Ca-
rard.” {
Comme le bal ne fait que com-

mencer, nds lecteurs s'intérésseront

peut-être aux faits et gestes~de MM.
les£chevins de St-Louis sur leur fa- | î
çon de construire des trottoirs, des

égouts, etc, etc.
A lire le “Canard” d'aujourd'hui,

20:————m

CLUB LIBERAL DE LA
DIVISION STE-MARIE

——

À une nombreuse assembléé des
membres de ce club hier soir, à la |
salle Chagnon, sous la présidence de :
M. J. A. Bouvier, M: A. D. Quentin
a_été choisi comme candidat à Ja’
prochaine convention,pour, rempla-
cer M. G. A. Lacombe,

:10;————5

FETES DE LA SEMAINE

Lundi—Dédicace de Ya’ ‘Basilique de
Latran.
Mardi—St-André : Avellin, Coufes-

seur. !

Mercredi—St-Martin, E. C,
Jeudi—St- Martin, Pet M

Vendredi—St-Didace, Confesseur,

Samedi—St-Josaphat, E. et M.
gr.

LA HAINE ANTI-SEMITIQUE

_ Deux individus se sont conduits
d'une façon fort brutale, hiersoir,
rue St-Dominique.
Un groupe d'hébreux stationnaient

à la porte du Temple du Travail,
lorsque survinrent au beau milieu du
groûpe, les deux intrus qui frappé-
rent péle-méle dans Île tas, renver-

sant et en bousculant plusieurs.
Les deux anti-sémités  filérent

après leur exploit pendant que les
blessés appelaient la police. ot

or :0: es

LA MORT D'AUGUSTE
MARION .

"Auguste Marion n'est plus!
soir if expirait à l'Hôtel-j£u, en
présence de quelques amis, après

"ävoir fait stoiquement son abandon

au, monde.
Auguste -Marion fut une personna-

lité dans Je monde du journalisme. Il

fut le père. du journal à nouvelles
dans Ja province de Québec ef safer
tile imagination mit au jour nombre
d'entreprises qui eurent une rénssite
mémorable.

Né dans le comité de l'Assomption,
il y a 68 ans environ, Auguste Ma-
rion fit ses études classiques, et, à
l'âge de dix-sept ans, il s'enrôlait

dans le régiment de zouaves qui al-

lèrent à Rome défendre les droits

temporels de Pie 1X.

Il revint d'Europe pour embrasser
la carrière du journalisme et il y est

toujours demeuré depuis.

Collaborateur à Aa “Minerve,” il
passa ensuite au “Nouveau-Monde,”
puis au “Monde”, et finalement à la
“Presse” où il est resté, jusqu'à ce
cn‘une violente attaque de fièvre tr-
phoide l'eùt conduit à l'hôpital,

Il y a quelques jours, Marion di-
sait à des amis que la camarde s'était
encore trompé de victime cette fuis,
mais notre vieux confrère comptaüt

sans la maladie qui tue plus souvent

qu'elle n'épargne.

Auguste Marion est mort près

avoir reçu les dernières consolations

de la religion.

L'un des incidents les plus intéres-

sants de la carrière du regretté dé-

funt est certainement celui de sa cour

sy autour du monde.

Les journaux de Paris ct des Jétat<-

Unis avaient organisé une course au-

tour du globe

Auguste Marion et Lorenzo Prin.

reçurent de la la mis

sion de gagner cette course et fidèles

leur ils sortirent vain-

queurs de cette épreuve, en dépit des

efforts des Américains et des Fran

quis.

Hier

er “Presse,”

u promesse,
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ALBERT LEFEBVRE & CIE.

184 Rue Sainte-Catherine Est

Etablissement modèle de chapeaux

et fourrures

Parmi les maisons de fourrures où il
régne le plus d'activite à ctte saison-
ci de l'annee, nous croyons devoir citer
au premier rang la Maison Albert Le-
febvre & Cie, 184, ruc Ste-Catherine-
Est, dont la réputation pour la ré ara-
tiqu db:s chapeaux de soie n'est plus à
faire.
Co populaire établissement, qui s'est

toujours fait une apécialité dans les
chapeaux, à depuis une couple d'années
ajouté im atelier pour les fourures qui
promet d'avair une vogue considérable.
De ce tempsci les réparations sont

à l'ordre du jour ct la Maison Lefeb-
re sollicite celles des personnes dési-
reuses de se faire faire un travail sol-
gné, à des prix pop ulaires. Tout est
exsécuté dans les ateliers même par des
manchonnicrs experts ct satisfaction
complète est garantie.

101:———

SPECIAL—Aujourd'hui au Théâtre

Natiunal Hamelin, hypontiste, -endormi- -

ra une personne. durant la- matinée

pour la réveiller durant. ke soirée; 11
fera aussi. un. cas” extradrdirnaire * de

"eutalepsie, “Allez le ‘voir, cela ‘en. vaut
Lapélite. “Aussi yues- ananimées et-atirrae- |

8,pnt
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FOOT-BALL

. Maintenant égawx;:
Ottawa, 7-— Ies Tigers qui étaient

jusqu’à hier,:àla tête de la ligue, de
football interprovinciale ont été dé-
faits par les: Ottawa, le résultat final”
étantde 8 contre 6 Cette victoirein-
attendue met maintenant les joueurs
locauxsurun:pied dep Avg:les”
igers ‘de Hamilton. Il cst probable

-que:fa joûte finale pour.1é chanipion-
‘| eat;aura liewsamedi prochain sur:dei}

tetrain de laMACACA, A Montréal.

Toronto défait MeGill -
Les. McGill ont reçu hier après-mi-

di sur leur terrain, les Varsity, de
‘Toronto. Ues: deux “clubs: ‘ont joué
une - partie intéressænte, mais comme

on'a’y attendait, ies #boys” de Oid
McGill furett.vaincus par 14 à I.

A Kingston
Kingston, 7 -- Les joueurs de foot

balt du collêge d'Ottawa ont per-
du à leur tour toutes chauces de dé-
eroched le championnat de la ligue
interprovinciale en subissant une dé-
faite par 16 points contre 11 aux
mains des- Queeu.

+ Une première victoire
Toronto,.ÿ.— Les Montréal ant

défait les Argonaut hier en cette vil-
le, dans leur- dernière partie de ligue.
C'est la- seule partie gagnée cette an-
née par le club Montréal. Le resultat
fut de 13 à 7-

ATHLETISME
Le gros évènement de la semaine
La coufsc à-pied-du “Montreal I[e-,

rald” qui aura lieu demain matin et à
laquelle 350 conreurs représentant
les principaux clubs locaux et étran-
gers doivent prendre part, sera sans
conieste lc plus gros évènement spor-
tif- de la sentaine,. On cn.parle de-
ouis très longtemps de cette course,
et it ne se fait aucun doute qu’ellé
remportera un succès colossal.
-Jamais un aussi fort contingent

d'atilètes n'a encore participé cn
même temps à une épreuve de ce
genre,
Le départ des vourcldrs se fera en

face du “Herald” au square Victoria
un peu avant 10 heures. le trajet
sera le suivant:
Square Victoria, Cote du Reaver

Halt, rues Union, ‘Sherbrooke, Duro-
cher, Des Pins, du Parc, Chemin Ste-
Cathorine, -Jonction Snowdon. Côte
St-Lue, Côte St-Antoine, Sherbron-
ke. square Dominton, Dorchester.
Cote Beaver Hall, On s'attend, sh
fait beau, à ce que 100,000 person:
nes assistent à cette épreuve.

M. Sullivan n'a pas résigné
New-York, 7—M a cireulé ces

jours dertiers, une rumeur  persis-
tante, aHant à dir: que M. James Li.
Sullivan oui, depuis deux ans occuoe
ie poste de président de  l'\Anrateur
Athletic Union des létats-Unis avait
résigné sa charge, pour des raisons
absolument personnelles. la rumeur
causa une surprise (rés grande parm
les membres des différents clubs af-
filiés à rete unjon et fes commeu-
taires allèrent bon train
Nous sommes en -

cer aujourd'hui que
des plus fausses, © jumvais M.
Sullivan a manifeste + rentudre dé-
sir de demissionner avant la fin de
son terme d'office. C'est le 19 nn-
vembre qu'auront lieu les élections
des directeurs de l'AAU.

d'annon-
Ve était

etre

La course des Harriers

C'est demain matin à 9,40 hrs, qu'-
aura fieu la course de I0 milles, à la-
quelle ne prendront part que les
membres de li lique des Harriers af-
flies à la CAAU Le départ ve
fera du square Dominion. Environ
230 coureurs y prendront part.

Il regrette son action

Toronto, 7 — Tom Longboat qui
test professionnel depuis quelques
heures seulement regrette sincère
ment d'avoir abandonné son protec.
teur Tom Flanagan qui est resté
amateur Causant hier voir avec un
membre influent de la VAL!
lut a déclaré qu'il ne ardera pas à
demander sa réinstallation comme
amateur. Je nut pas encore pris
fart à aucune course pour de l'ac-
gent. Je suppose que ma demande
sera prise en bonne part.

LA LUTTE
La prochaine lutte

ET . <

“Cyclone Mac” le champion lut.

teur d'Irlande, et Fupène Tremblay,
champion lutteur du monde entier,
classe des poids legers, seront les fu-

turs adversaires à la prochaine vui-

ree du Club Canadien au Parc Soh-

mer Nous ne nous attarderons pas à

faire l’eloge de notre compatriote,
car ce serait répeter ce que Nous
avons dit mille fois.
“Cyclone Mac” est un inconnu à

Montréal. En Irlande on le procla-
me avec orgueil le ‘Cyclone Mac” ou

en d'autres termes le champion de la

Verte Erin. C’est un beau type de
luiteur. 1) est de quelques livres plus

pesant que Tremblay. Notre cham-
pion canadien est forcément obligé
de lutter contre des adversaires qui
lai sont supérieurs en stature. parce

qu'aucun homme de son pouls, ne
vent se présenter devant Jui.
La direction du Club Canadien a

fait des sacrifices énormes pour pro-
curer À ses patrons, l'avantage de
voir ces deux fameux lutteurs aux
prises. A nousd’encourager lex pro-
moteurs ¢n assistant nombreux & tou-
tes les Mites du vendredi soir au
Parc Sohtner.

LEBILLARD

“Le ratoh Morningstar-Marcotte .

noncé days:les: journaux” origi,1
Aa:tadernière”‘partie du 3
"billard.entre’-MM:
|Marcotte-n'a:pas-êté
mais le sera cet:après-midf; à" 3 lire, |"
"Hier wile, les deux maitres ont joué " Contrairementà -‘ce.qub:a Été-an-. Ta

beHE

‘une de leurs_meillegres parties.i1,y
avait environ 150 personnes, Marcot-
te a exécuté des coups’ auperbes qui
lui out valu les félicitations de son’
adversaire. Quant à celui-ci il joua
comme toujours en_grand ‘artiste, TI.
vainquit- Marootte “assez aisément,
mais il -aurait pu faire beaucoup-
mieux. =

+Âu -motment -de mettre sous presse.
le-score -était4e suivaut:
Morningstar
Marcotte .. ..- ..

“LES DAMES
Pour ie championnat de Montréal
Un petit contre-temps est venu, di-

manche ‘dernier, contrarier les organi-

23
201

… x

säteurs du touraoi, qui a forcé ces der- |-
niers À remettre à aujourd’hui l'ouver-
ture officielle du tournoi.
Malgré cela, il s’est fait de la bonne

Lesogne, en ce sens que’ le pairage des ,
joueurs présents s'est fait, et que lel’
jeu commencera dès deux heures entre
ces messieurs. sas.
Que les retardataires se hâtent donc

de s'inscrire aujourd'hui, car, après ce
jour, la listés sera close.

LES ECHECS
Demain, à 2 heures, commencera aux

salles du Westmount Chess Club le
match par télégraphe centre Winnipeg
et Westmount.
Malgré la grande distance qui sépare

les deux villes, la transmission des
coups joués se fait assez régulièrement.
Cependant il faut être, vraiment joueur|.
d'échecs pour s'asscoir ainsi en face
d'un échiquier
heures.

Les amateurs en général seront les
bienvenus.

TS
Fin d'une partie en consultation

louée au Cercle des Echecs de Stug-
gard.

Noirs—Dr Tarrasch,
 

   
 

Rlancsi—Les alliés
Les noirs gagnent. Exemple :

1—P 4 T! (1)
2—R
3—R
4—R
5—R

1-R
2—R

JR
4—K
s—R
ble
7—R
AR
9—P
10-0

u
n
H
H

a
g
S
u
n

10-P BT fait
u—P n—D 1 T gagnent.

(1) Gagnant un temps décisif, si
les Noirs jouent tout de suite R 5 D,
les Blancs obtiennent une Dame immé-

N
T

un
M

x
O
n

V4
4

2
0
7
7
0
7
5
0
R
a
7
0
7

 diatement après les Noirs, en sorte que
a partie est nulle.
L'intéressante continuation

est adoptée dans Ia partie:
—R 3 F
=—R 2 R
z-R ID
—R
3--R
6—P
7—P x :

Fit lea Blanca ont abandonné, ofr ils
perdaient leur Pions.

D'ailleurs, les Nears pouvaient aussi
gagner par 5—R 6 T; 6—R 1 F, P 4
T. car ils gagnalent les Pions et pou-
vaient alors conduire à Dame le P à
43 F, malgré l'apparition du Roi ad
verse, puisqu'ils pouvaient jouer un
coup d'attente avec l'autre P.

Notes du Dr TARRASCI.

GRAND HOTEL
COIN ST-JACQUES ET ST-GABRIEL

, Wilfrid Corbeil, Prop.

MENU a 25.
DIMANCHE 8 NOVEMBRE, 1908

Soupes

ci-après

2

3
4

n
F

C
P

Consomme aux "Nouilles.”

Hors d'oeuvre

Bettcraves,

Poissons

Dore frit à la Maitre d'Hôtel

Entrées

Rognons sautés au Madère

Currie d'agneau à l'Indienne,

Corn-Beef aux choux.
; Rôtis

Aloyau de Bœuf au Jus,

Cochons de Lait farcis.

Viandes froides

Petit Salé, Roastbeef.

Légumes

Patates houillies ct pilées,
Chou au beurre.

Desserts

Créme brûlée aux amandes. .

“Tartes aux Abricots.
Fruits

Pommes, Oranges.

Fromages

Rocquefort,*

Vert,

lois

laitue, Cornichons.

Jambon,

Oka,
Thés Noir,

%. IL Eat 2502.

JAArthur.urFa

Canadien À

_ Lait. 

pendant huit ou dix |
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la franche gaietédes patineurs. -

Excellente musique et attractio 
“Occasions
DEMERS && RACICOT, 53 St

res suivantes, il y en a pour tous

1 Amusement, la plus petite ligne

4 Boutiques de barbers,
3 Beurreries et Fromageries.
2 Magasins de Bijouteries.
3 Boulangeries.
8 Boucheries. :
2 Magasins de bonbons.
1 Magasin de chaussures.
2 Magasins de confiseurs.

1 Maison de chambre à louer.
1 Clos de charbon.
8 Epicerics.
1 Boutique de forge.

27 Hotels licencés.
1 Imprimerie.
1- Journal hiebdomadaire.
2 Manufactures portes et chassis.

Se”

ville, actuellement en op

gera pour un hôtel. (263).

de l'inventaire, termes faciles.

C'est une chance. (311).

prompt acheteur 300, (304).

gares.

àoffrir.

Le Stadium est non+ seulement un endroit À
danita ofl tout le monde peut aller pa

rouleites, mais,c'est -aussi ‘un’ Jlén-
r une agréable soirée et participerà

Les Luudis, Mercredis et Vendredis. Rolrdes ,
Les parents surtout sont cordislement invités, mais non"des.enfants,

us Hiouvellea chaque aexéaine. “

PATINEURSETSPECTATEURS, ‘ADMISSION10CENTS

d'Affaires
Jacaues, offrent en “vente of dans :

plusieurs cas échangeropt ou accepterontdesassociés pour les places d'affai-
esgoûts ét toutes les bourses, en ville-et à

13 campagne, termes faciles, informations gratis.

de chemin’ dé fer’ Sonny, pour trans.
ports de voy:ageurs.

1 Monufabtitre de vinaigre,
1 “ articles domestiques.
1 “ d'épices.
1 Moulin À scie.
5 Magasins généraux.
y Magasins-de modes.
1 Muison de pension.
3 Boutiques de plombiers,
1 Magasin de poûlés et fournaises.
2 Restaurants de tempérauce,
1 Run'de bière,
1 Salle A diner,
5 Magnsins.de tabacs ct cigares.
3 Salles de vues;arninées,

LES PLACES SUIVANTES soNT SPECIALEMENT
RECOMMANDEES

VUES ANIMEES, une des plus belles salles de vues animées de la
ration et produitsant des recettes payantes,

causes de vente seront données À nos bureaux et vousserez à même de juger
que cette place d'amusement n'est pas mise’ cñ vente’ parce qu’elle n’est
rémunératrice. Prix $1500.00; elle en vaut $3000.00, Condrtionsfaciles. Echan-

Les

JOURNAL HEBDOMADAIRE, dans une ville des Townshi
l'Est, avec imprimierie pour ‘‘ Jobsà vendre, Matériel neuf et mo psoe
pres de 1,000 abonnés payants, chance sans ‘égale pour un jeune homme
possédant un petit capital; terme faciles, loyer bas,

CHAUSSURES.—Bou magasin, bien achalandé, sue Ontario, prix
Raison de vente:

teur dans une grande maison: et objection À ce qu'il s'occupe de ce magasin,

(315).

le propriétaite est ache-

TABAC ET BOUTIQUE DE BARBIER, 275 rue St-Laurent,
établi depuis longtemps, Stock frais, 5 chaises patentes, miroirs, chiffre
d'affaires 4 peu pris $200.00 par semaine.

TABAC ET CIGARES.—Bon poste, Stock complet, garniture de
magasin moderne, centre de la ville, bonne chentle, bien établi, prix à un

-(299),

MAGASIN et Restaurant, Bons-bons, Fruits, Liqueurs douces, Ci-
Lover $10.00, prix f300.00, Conditions faciles. (303).

Nous avons une foule de clients qui s'adressent\à nous cons-
tamment pour se placer en affaires, dites nous ce que vous avez

 

52 Rue Sa

Tél. Main 2894.

Te. Baux Est 1861 Musounse 327

JOS. HOOFSTETTER

Vice-Fres. de la Societe de Pompes Funetres de

Montreal.
Voitures doubles et sliubles pour

Marlages ct Baptèmes.

R41 Visttntlion. BONTREAL

Donat Brodeur, GR. Hector Garand

BRODEUR&GARAND
AVOCATS

80 RUE SAINT-GABRIEL

En face du Champ de Mars.

DEMERS & RACICOT
int-Jacques

“ ARGENT A PRETER

PE

Nos tenta
frde belles,

“ant

natu-

incorporé.) 162 rus
) (LIL) Baint-Denis, Mont

réal.

Combustible Bon Marché
Coke pour usage doniestique, brûlant

bien, s'allumant aisément, propre et sans
fumée. Les meilleurs résultats. Coût
82.00 la tonne moins que le charbon
anthracite.

Interrogez votre marchand de charbon.
Commandes C. O. D. acceptées.

MORTREAL LIGHT, HEAT &POWER C0.

 

 

COUIX,LEMTEUK,MURPHY &BERRRD
Cham. 808 neNow-York Life

Tel, Main 3178

H r Gouin, Premier Ministre.
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DR. Murphy,CR
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JOSEPH MONETTE
381Tuc Sanguinet.

Tél, Hot 5379

PHILII'PE LAURENT
Y'A rue Cadleux
TEL. Eat sat

Laurent & Monette
ENTREPRENEURS EN BRIQUES

182 RUE, CADIEUX
. MONTREAL

GoinfeaGus__  


